
AVIS OFFICIEL S
Iiii iiii COMM UNE

Ç jj'COLOMBIER S

VENTE DE BOIS
SE SERVICE

La. Commnne de Colombier
offre à Vendre, par voie " de
soumission, les boia de service,
dont détail ci-dessous, se trou-
vant dans ses forêts du Bois
devant, savoir:

278 pièces cubant 103 m3 92
Les soumissions sons pli fer-

mé portant la suscription «Sou-
mission pour bois de service »,
devront être adressées an Bu-
reau communal de Colombier,
jusqu'au lundi 12 février 1923,
à hildl.

Pour visiter les coupes, s'a-
dresser au garde-forestier, M.
Adrien Bég-uin, à Bôle.

Colombier, le ler février 1923.
Conseil communal.

,UF-I' ._ y ..l''MI'_..l*l_i< .._. '._ ,',". _>. . T. 5." ;..";-. ,-!>Kf m___i

IMMEUBLES
A vendre, en dehors du cen-

tre,
VILLA

de sept chambres et dépendan-
. ces, verger, belle vue, eau, gaz,
électricité, bains. Demander l'a-
dresse du No 905 au bureau de
la Feuille d'Avis.

A vendre, Kvole, bel
immeuble, trois appar-
ti nt, uts de cinq à six
chambres, véranda vi-
trée, balcons, terrasse,
chanftage central par
étage. BJn appartement
disponible si convenan-
ce. Beanx jardins , vue
imprenable. — Etudes
Petitpierre et Hotz, no-
taires, et A.- _$. Brauen,
notaire.

ABONNEMENTS
I an 6 mois 3 mois i mois

Franco domicile i5.— j. So î .j S !.3o
Etranger . . . 46.— »3.— 11.5o 4.—

On s'abonne à toute époque,
abonnements-Poste, 10 centimes en tut.

Changement d'adresse, 5o centime*. 

Bureau: Temple-Tieuf, JVe i

ANNONCES **X de '»"«"• —t»?_-»._ <»«-*»• -¦_.____» ou ion e»p_e_.

Su Canton, ao c. Prix mi ni m. d'une annonça
5o e. A vit mort. t. «if tardifs 5o e.

Suisse, i5 e. "Etranger, 3o c Le tamedi t
Suisse 3o c, étranger 35 C Arit mor-
tuaires 3o e.

Réclames, 5e c. minimum * 3o. Suisse «t
étranger, le samedi, 60 c; minimum 3 fr»

Douane» !« _nW eemplti.

ENCHERES 

lises de chédaîl et bétail
Po™. cessait-.'!! de OT_li_uire et d'es.plt__t_jti<m, les frères PEL-

LATON, fermiers, au Château de Chamblon, (demi-heure de la
g«irB d'Yverdon), exposeront eai vente, aux enchères pfflbliques,
tout le icbédail et bétail , servant au travail de la fermie, soit :

Lundi 19 février 1923,'dès 12 h. précises
'-Y-artérèe. roml'ant : quatre «haro à_ poçoit, avec oadnre, Quatre

dits à écbeDiles, un ©amion à um on denx dhevaux, avec cage,
une voiture ireuve, mme dite usa-Tée, un tomberean à purin,
brouettes, etc.

Machines : une javeleuse, une faucheuse Cormick, une dite
Deerinig, aveo tôle à regain, un© faneuse, um râteau à chwal,
un bacie-palile. trois aharrues Brabant,' wae CTi_thFat-T_r, un se-
moir à grains, un arrache pommes de terre, une pio-herase ron-
lante, un rouleau en fer, _ue_ses diverses, .deux moulins à van-
ner, un oo-ipe-paille, meules à àiguis-ir, etc.

Ma _ é_.i_ _s divers : OutHs aratoires, cinq ood-_ __ s de chevaux,
six dits de boeufs, cloche, bes, couvertures et bftohes, boMes à
lait, seaux k traire et quantité d'objets dont l'e détadi serait trop
long et servant à un© ferme de cent poses vaudoises, le tout en
bon état. ' '

Mardi 20 février, dès 12 h. également
Quatre forts chevaux de 3 à 11 ans, quarante vaicthes et gé-

nisses, en partie bétail é. montagn^, quatre boeufs de travail, "
un taureau de 14 mois, aveo papiers d'ascendance, douze brebis
et moutons, neuf porcs, dont une truie portante pour février,
cinquante poules, deux ruches d'abeilles (Dadari) habitées, etc.

Payement oorauptant.
^__ Les exposante : PELLATON FRÈRES.

A VENDRE
A ve_m_r<e unie

dont) e poiielle
«veo «hiar à pon/t, voitare eth__n_j_____i. S'aidTCssieir Teintureiiie
SUVfooHias 10.

Harengs fumés —
nouvel envoi 
Fr. — .10 la pièce ——————— ZIMMERMANN S. Â.

SI 71 lll l
de MAUX de TÊTE. MIÔttAI-
NES, NÉVRALGIE, RHUM A-
TISMES, MAUX de DENTS,
RÈGLES DOULOUREUSES, ou
de n'importe quelles douleurs,
prenez des

POUDRES
OMÉCiA
remède des plus efficaces et
supporté par l'estomac le plus
délicat.

Im boîte Er. 2.— et Poudres
d essai à 25 c. dans toutes les
pharmacies.

Dépôt général :
PHARMACIES RÉUNIES No 18

La Ch.?.u .̂-d6-JoiLda

Faute d'emploi, à vendre

tour portai it
en parfait état, à bas prix. S'a-
dresser 4, rue de la Cure, Cor-
celles près NeuchâteL

e/Saé/ê
f ècoop émûtë ae QS
lomommÉW

Magasin de cltaossies
Seyon 24.

Socques
montants, donibliés. à des prix
exoessiveimei-it ba».
point 22/26 27/31 32/38 37/42

prix 1.70 IM 3.20 3.65

Petite propriété à vendre
aux envras du Locle

eomprenaàrt deux petits logements de deux chambres chacun,
avec cuisino et dépendances. Buanderie. Jardin. Situation favo-
rable. Air salubre. Conviendrait pour séjour d'été. Facilités d'ac-
cès. Service d'autobus. P 10508 Le

Pour tous renseieneimeaits, s"adire__ eir en. ITStuide
Jules-F. Jacot, notaire

Rue de la Banque 2, Le Loole
^

MIll-, ,WlUL.L _ i 1,-,-|iL,..-Jl. .i^TrTr-t a-- -¦., ) ...V^.»_.CTn,,ar^1,l[1,rW|.| . „ ,

A vendre rne du Seyon-
Ciraiid' ïlue, bel iminen-
bî f avec magasin spa-
cieux. - i.ii.de Braaen,
no-aire, Hôpital 7.

Petite maison
die quatre 'Cambres, cuisine,
dépendances, ' écurie pour petit
bétail ei'.STOQ jjj* de terrain, à
vendre. Ecrire éous P. S. 1869,
poste restante, Thjelile.

A vendre ' . _ ¦': .--  •- ._* ¦- .
_ '"r:_'TÈRRAIN

j én nature de .plantage, de 2376vm5. "situe, à -Boubin, Peseux. Of-
fres sous B. E., poste restante,
Serrières. __^

Maison à vendre
à CORCELLES (Neuohâtel)
-Pour sortir d'indivision on

offre à vendre irmimeulble de
rapport, bieai situé, quiafcre lo-
gemenrbs, miagasin, ateddeir, eau,
gaz, électricité, jardin. Affaire
avantageuse. S'adresser à F.
ROQUIER, GÉRANCE, à OOR-
OELLES (Nenchâtel). 

A vendre une rvigne
d'environ deux ouvriers, entiè-
rement reconstituée, plein rap-
port, territoire ]Jês Troncs snr
Neuchâtel. Adresser offres sous
G. M. 940 au bnreau de la
FeuUle d'Avis.

On offre à vendre
AU LANDERON

maison avec pstit rural
deux logements, remise, petite
écurie, eau, électricité. Jardin
et verger attenants, de 4000 m*.
Bonne occasion. '

S'adresser à l'Agence Roman-
de, B. de Chambrier, place
Pnrry, No î, NeuchâteL 

A VENDRE
Beaux tea^riains à bâtir, situés

à Moniuz (propriété Châteliain),
sniir lie t®rrt .oii_t.e des co__smunes
de N_u_hâibe(I< eit d© La Coudre.

S'a)dire_i_ _!r Etude Junier, no-
tai™, eai ville.

Ole de photographie Attinger
Magasin Place Piaget

'' Magasin Place du Port

Plulsfit
| deppis lr. 1.80 i ft. 25.-
y  Piano S2T
un joM piano en très bon état,
prix très avantageux, nne éta-
gère à cinq rayons, une gSace
g-Bnideuir moyenne. S'adresser
Faubourg die rHôpi,tal 36, 1er,
à gan'obo. • 
BeUe CHAMBRE A COUCHER
à vendrie, ainnoire à gdace, deux
Kts jumeaux, deux tables de
nn-iit, deux chaises reunlb-ourirées
ptas un© paire de grands ri-
deiaux aaiiin laine grenat. Re-
vendeurs exiclusi. S^adresser, le
soir, de 6 à 8 h.

Demander l'aidiresse du No 959
au bureau de la Feuille d'Avis.

lange eia
¦ponir oaifé .an Iiaàft. 3 fr. 59 la li-
vre, très lecomaniandé.

Rôtisserie de Cafés Fins
M. BUGNON
Saint-Honoré

Beau manleau
pour dame, taille 42/44, tout
neuf> pure laine, double soie.
Prix 55 fr. S'adresser St-Mau-
riog. No 5, au magasin.

A vendre pour cause de dé-
pwt .une paire de jumelles
« Zeiss >,v um appareil photogra.
phllqtte' « Kodak » 6 KXlL un
gramoipihq-i» aveo trente dis-
quiàs. eit un floibert.

Dem;amdièir l'adresse du -No 963
au bnre.9n de la Fenillp d'Avis.

T'porcs
d©. :?' ..sienianief, à vea-dre, chez
Albert ¦Te'ainaiere't. à Befvaix.

Quatre beaDX DOKS
dç> 9 eêmiainies. à vendre. S'a-
dresser à la ferme du Bois-
Ropi p, Confaux.

j^ënplïers
suisses, sainsi à vendre. S'adres-
ser à Auj fn?te Joner, Boude-
villiérs (VàLde-Hug).

Moto
iT-dfan. 5 HP. en parfait état,
a3taii}t::peu:r0inlé, à vendre.

_>e^9___!dier l'adresse du No, 867
ato'l.t__re_,U de.lâ Féuilïe d'Avis.

Demandes â acheter
- Oca «c5ièf«(__^it d'oiGcafidoal

ètoifie-bain
_ bôd* '_t baignoire émailiée.

Offres: 'éorîtes sous chiffres
V. 971, au buireau de la Feuille
d'Avis. ; : " . 

Meubles
Jéunte méniage cherche à àiehe-

¦jwr pour ;m,eûbler son logememt
dé trois chambres meubles d'oc-
casion, ainsi qu'un piano.

Adresser offres sous chi-fres
Q 1215 U à Publlcitas. NeuchA-
tel. '.. 1 !• • JH 10032 T
- -  • "" •¦-g*» 1>:"'r

> ~* '

Chiffons propres
bïancs~-u oouleuis, çont ache;
tés" y .p â x X  'Wmprimerie de la
F.î^Me. d'Avis de Neuchâtel.

Mêle MES
en tous .genres, propres et «m
bon état. Paie le plus haut prix.
AMEUBLEMENTS GUILLOD
,j Ecluse'23 -:- Tél. 5.58
Maison suisse fondée en 1895.'

Maison d« «uo&ami*-

On dés-tainidie à acheter à Ne».
chât-l. . .,. .. -.

terrain à bâtir
Adresser conditions et piix

sous chiffres E. I. Poste iw-
tan.te. NemcfiéHiell. . '

Suis acheteur au oins haut
prix

bouteilles neocbâfeloises
Faire offres & Ami D_h ___ .

Bevaix.

AVIS DIVERS
Prêts hypothécaires,

1" rang otterts snr im-
meubles à Nenchâtel.—
Plnsienrs sommes de 10
ii 50.0O0 f r. — Condi-
tions favorables. S*a«
dresser poste restante»
Kenchfttel, A.M.CD.

1IGUE SUISSE
des femmes abstinents!

Section de Neuchâtel

Mardi 6 février , à 8 h. du st»r

Causerie
Rue du Bassin 10, 2™ étflffl

BONNE LINGÈRE
demande eracore travail . pour
quolqu'és _oii!mi--S. S'adiresswir à
E. We_de__berg, Pourtalès-W,
éme étage.

Miss . Biok-wood, Place: -Plia-
get 7. Sme. a repris ses , c.o.

leçons d'anglais
BATEAUX A VAPEBR

Mercredi 7 f-vrier ;

H k M
. . dép. de NeachâH à 8 h. 15

SoOM de Kav^attMb

A BOUCHERIES - CHARCUTERIES ^L

I BELL |# ¦-¦ ¦ ¦-¦ . . . 

¦;. - ¦ • ¦¦ f¥I^y M ROTI^ f
t X

:-, y ,X iy «*; y yyXXX y  m
35 c. à îr. 1.45 le demi-krto f*j

# Saucisse bâloise extra, a -?
v Fr. 1.S5 le demi-kilo '"'"> .;f-'-_P
W ¦ " • " : :?
 ̂

g -̂ Ménagères, profitez I ""Sgî ?'
# j -^lr #

©S)©©©© ©©@®©©®®©8@©@8®®©©9®®Q®e<_i©©«0Ô«©®® ©»

§ EU!ssSl_^0 Pour machines, autos, moteurs, cylindres, décolleiage , ! !j -all-i§l<_5_§ parquets , etc., de la maison STERN-SONNEBORN , raffine- ©

§
_____________ rie la plus importante du continent j ]
Spécialité AUTO'VOLTOL, huile incongelable traitée * >

S 

au courant élootrique à haute tension , ; 
J |superlubriflant par excellence. Concessionnaire. < i

LANGÉOL S. A., Boudry, Télép hone 2 \ !
© Demandez nos conditions pour n 'importe quelle huile < i
* el graisse imlust r i p l les , huile lourde , carbofinéum , etc. ! ]

I 
Toilerie au mètre B

Toile écrue, 175 cm., double fil . . . . 1.95
Toile écrue, 180 cm. . -, . 2.8Q â.60 3.25 i

HM Toile blanche, 170 cm.,'"dôubl©;|ij,'s*(|=i .^_ .- --i- - - 2.95 ' - «¦„.
Toile blanche, 165 cm., doub. fil ç|k 4.— 3.50

WÊÈÊ Toile écrue, 80 cm. . . . . .  le mètre -.90 ^JBH _

I 

Toile blanche, 70 cm. . . le mètre -.70 -.50 I
Toile blanche, 80 cm. 1.35 1.25 L— -.95 -.85
Toile blanche, 80 cm., qualité extra . . 1.45 ''
Toile pur macco, 80 cm., défraîchie"¦"¦' . _, 1.45
Molleton blanc, 75 cm. '. . . .  1.40 1.10
Piqué reps, 80 cm. . . . .. .  1.80 1.60
Finette blanche . . . . .  . . -1.70 1.55 ;

¦ 

Toile mi-fil , 160 cm. de large . . . .  4.— ^^,:
Toile mi-fil , 180 cm. de large . . . . 4.50
Toile mi-fil, 200 cm. de large . . . . 4.90 r™j

¦ Linges de toilette '¦_ I
^S nid d'abeilles, blauc , 40X70 cm. . . . -.65
llll nid d abeilles, blanc , 46X85 om. 1.60 1.25 ltl|

grains d'orge, 45X90 cm. . . . , . . 1.10 j

M Linges de enisine JEL
^^fi coton , 45X70 cm. . . . . . . . .  -.55 ilLj iî¦̂ ^ " pur fil , 70X70 cm. la demi-douzaine '_* .— ^Ifa

carrolés rouge, mi-fil . . .  le mètre 1.35

H Draps âe lit confectionnés I
150X240 , toile écrue . •. . ; . la pièce 5.25

¦M 
17 .X240 , toile écrue . . . . . . . 6.65 gp|||l
165X240 , blancs, festonnés . , iÔ.50 8.50 ;

J" 180X250 , festonnés . . \ ^ ; -. ' i2.90 12. — |S?
170X240 , f est. et ourlets, à jours 12 —11.50

^^ 
165X240 , jours fantaisie . . .. .  . 11.75 mÊÉ
180X240 , jours fantaisie . ; •: v ; . . 12.15 [

Jl Linge de table ML
|LjJ|| Nappes au mètre, 140 cm. . le ipètre 4.60 ^JK

Nappes couleurs, mi-fil, 140 cm. lé mètre 5.75 
^H^II

Serviettes blanches en coton , les 6 p. 1.80 ..50 6.30 |
Serviettes blanches en fil , les 6 pièces 15.60 - ||
Nappes encadrées, 130X170, en fil . . 14.40
Nappes encadrées, 130X225, en fil . . 18.80

Wmm Nappes encadrées , 130X 280, en fil . . 22.50 Ë M W&^  ̂ BRODERIES 

bon 

marché, choix énorme p̂

I 
JULES BLOCH I

SOLDES ET OCCASIONS
NEUCHÂTEL — Succursales à Flenrier et Convet

Us mule mes inventait e continue
Dans celle-ci nous offrons un lot :

POUR MESSIEURS : .-' Bottines noires, boxcalf . . 40/45, 15.80
" JBpttines brunes . . . .  . 40/46, 14.80

r Bottines sport noires . . .  40/46, 23.80 '" .
; - Richelieu noiis et bruns . . . ."••"' . 16.80

i Snow-hoots . 7.50
' . pantoufles . 1.50 3.50

Souliers militaires, empeigne, ferrés . 19.80

GRAND MAGASIN DE CHAUSSURES

«SVwi J. KLJRTH NEUCHATEL
¦'¦- .* •.,_ . ¦ X h,-<: ; ¦

N Fautoo-irg du Lac m H

|ïél. 13..94J
Hoirs CLERC LAMBELET & G"

NEUCHATEL ;.

COMBUSTIBLES
- Livraisons soignées et rapides aux

' meilleures conditions du jour.

'l - ÇHianiiers et Entrepôts aux Beurres s/ Serrières.
' Biiïèaux : Faubourg du Lac li, Place du Monument.

¦m g& n i  de rabais sur Braderie
j H " / et Lingerie, sauf celles

I IS / n teintées où il est fait
*W ' U &o/ fl d'escompte.
H Mme PglIof Ls Favre 11 RS
BMW rd.lGl Neuchâtel 

J ;

CÉRÉ & Cie

Papeterie
Fabrique de registres

Agendas 
Sous-mains
Copie de lettres
Classeurs

I 

Toutes les fournitures S
de bureau

Romans Nouveautés I

AUBALINE
Fr 1 fi(î la mei||eura

;. I I .  I I IIU graisse liquide

t 

IMPERMÉABILISE
ASSOUPLIT
CONSERVE

tous les objets
en cuir

chaussures
t de sport

¦¦i* 6. Pétremand
\. Moulins 15, Neuchâtel 'y
H^^^ B̂-__ _̂̂ ^^^-___-BB-B___--___________-__________B_l

Envoi contre remboursement
de Fr. 6.80

¦un appareil die massage, nioke-
Jé, tu]» épomsre d» todûeifct». un
eavwn d» toÉette. une petite •
b-uteiBe die parfum, vingt
Shamipooinisrs. Ad. Knnpp. Zu-
rlch I. Brnnngasse 6. 

H. BAILLOD S. A,
NEUCHATEL

Tireuse j f^„La Populaire" §A
En fonc t ionnan t  || 1 i
seulo , ?0O bou- I I Jteilles sont rem- SiÉyplies et bou- fiipp
chées à l'heure 

 ̂
|B||

Rinceuses
Machines â boucher

l-RANDE BAISSE
B Centonnières i
 ̂

Mousseline brodée di p. 13.50 Wa
': ' Brise-bise j

;¦ Mousseline et tulle, v i
I la paire depuis 3.75 | :]

I M1»8 FAI I FT Ls Favre 11 ||
W lfl IHLLLI Neuchâtel M



AVIS
3"" Tonte demande d'adresse

d'une annonce doit être accom-
paznée d'un timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "*C
i Administration

de la
-Feuille d'Avis de Neuchâtel

a a ' .1 ' ' , '

LOGEMENTS
. A louer au N«ulboi_r_r

petit logement
c___©_e_ !a_Qt deux c_,_-__fbrft _ ,

"etelsij ié et galetas.' S'adresser à
HTËt-de Clefrc, notaires.
¦ A louer tout die suite à per-
sonne sertie et tranquille, loge-
ment au -soleil die une chambre
<_t iCTUsi-i'e. — Paros . .79.

A. louer tout de «mite ou épo-
que à convenir,

bel appartement
âe sept pièces, confort moder-
ne, vue «ur le lao. — Beaux-
Art-. 22. 2me étage.

A louer poux le 24 juin 1923 :
1° on logement de cinq pièces

plus cuisine, cabinet de bains
et irrand atelier vitré ; 2° loge-
ment de cinq Pièces avec gran-
de cuisine. Tous denx avee lo-
caux indépendants à sous-
louer éventuellement. On peut
aussi loner les deux logements
ensemble, soit dix pièces. S'a-
dresser pour renseignements
Plaoe Mage* 7. rez-de-ohaussée.

A loner dans Vigne,
ble, petit logement a
ménage sans entants.
On désirerai t personne
sachant enlre et mari
pouvant s'occuper des
travaux de campagne
IStucie Brauen, notaire.

CHAMBRES
- — i

©effile ohambre meublée. S'a*
'dresses: rez-de-chaussée, à cau-
dhe, Salblom. 13. 

Jélle chamibre meublée. Pré-
foarjiéau 10. Sme, ,à gauPhe. co.

¦feêùlie chambre à un oû denx
lits. À personnes sérieuses ;
JonSueanoe du piano. Parcs 68b.
3me étage. . 

, GaM-uiie ohaimbiie meuiblée, in- !
'<_épeiiK_a_nite à louer. Ecluse 45,
Mine B-Bnerel. ' i

_ !̂ è'-chambré meublée; 1er 
J

J__P g__ a . Ifi, rez-de-chaus-ée. ï
ïieOili-S- ' ichamibres meuibl_es, !

<_£_A_lff_bi_e9, belle-, vue,- dans i
(jmart-ôr trap<_udl_Le, aveo pen- ;
sion soignée, repas séparés,
tpprutr damoleelles «t meseieurB..
S'adar^sser Musée 5. 2me. -

Ohambre meublée, au ler, à. i
droite, rnie des Moulina 38. .

Bell» chamibre, an soleU, pen- •
sten so-gnée. Boine 12, _me. '

A loùier a perBoinmie sécciéusé i
BELLE CHAMBRE

Bôlteal et snperfbe voie. Côte 21, I
3tfli. étage. - !

Pension soigrnée et belles j
chambréis à um ou deux lits, '
pour .jeunes geins. Boine 3. •

Belilie chamibre meublée ou
Won, an soleil. — Mono Krêter,
cOitfen-ie, Ptooe Nunna Droz.

Ohiamilxpe pour onvrier, chez
M. -'C. Aimotife, Trésor 2.
¦ - Oh'anibre m'etiiblée, pdu__ .d_«__e
&u .'dftmoise-lie. yièni-Ôhâtel 21»
Ame, .étage. . . .

TRÈS BELLE CHAMBBE
indépendante

iF_m_ -es-Brayes 7. 1er étage.
JtMê chaimibre meublée. —

Sèyom 26. 2me. 
. Ohamibre mieuiblée. an (.oleil.

vue- enir . îa. Placé Putrcy; S'a-
dfesfee.- Plaoe Pungy 3. 3me_

Ohambre mèuMiëe, électricité.
yr. -0. Seyon 9 a. 3me. - c.o.

Belles chambres au soleil
i avec
' r pension soignée
1 Prix : 5 fr. 50 par jour. ,

Deamander l'adresse du No 890
at. bTW&an de la Fenille d'Avis.

B$le chambre, au soleil. —
Demis Favre 15, re_-de-«eh. ç.o.

Jolie chambre meublée, indé-
pendante, à monsieur sérieux.
Concert 4, Sme, à droite, co.

- . FEUILLETON DE M FEUILLE _ '_«_ DE MJCBAÏEL
'* I, l i. 
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: Nicole, sirotant son thé à petits coups pour
espacer ses malices, dirige, à SUD tour, les
yeux vers Mlle Paroly. Celle-ci, indolemment,
s'éloigne. Mais la flèche n'a pas dû manquer
la cible...

' ¦—.* Oh I très drôle ! approuve miss Turnwood,
griffonnant sur son bloc-notes le titre de la
fable. Je lirai cela.

Une main effleura Mme Le Sénéchal à l'é-
paule. Mme Duplessis, un peu essoufflée, attire
rapidement son amie à l'écart :

— J'ai à té remettre quelque chose... Je viens
de rencontrer Héloïse qui t'apportait ce papier
bleu.

Hiçole, vivement, ouvre le télégramme à son
..adresse, rougit, pâlit. Sa poitrine palpite, vio-
lemment, comme à la brusque montée d'un
sanglot.

— Pas de mauvaise nouvelle, j'espère ? fait
Cécile, avec une affectueuse inquiétude.

— Nonl une grande joie! la plus grande
que je pouvais espérer I répond Nicole d'une
voix entrecoupée. Kermeur arrive demain !

Tout le factice dé l'ambiance s'évanouit H
lui semble sentir soudain le souffle large et
pur des cimes, rafraîchissant son âme tour-
mentée, en ravivant les meilleures aspirations

. Beproduotion autorisée pour tons les j ournaux
Kf uiï  un traité aveo la Société dea Gens de Lettres.

et les énergies les plus saines. Kermeur ar-
rive démain !
•V. — Je me doutais bien que cette dépêche
venait dé lui ! dit Cécile. Et je me réjouis avec
.toi.!,.. '' ..'

\: : y ¦-..;¦ . • XVIII . '. '¦.•¦'¦¦•• • :. ;

Le grand salon qui, au premier étage de
l'hôtel Régina, ouvre trois larges baies sur le
balcon, est rempli au comble. Les pensionnai-
res, " qui se sont entichées de l'idée, sont par-
venues à amener à leur soirée le ban et l'ar-
rière-ban de leurs connaissances. Mme Benot-
tet-Mazuron, une fois de plus, peut se procla-
mer avec orgueil «.organisatrice de la victoire>.
La recette des entrées atteint déjà un chiffre
respectable. Les programmes s'enlèvent Miss
Robbins et miss Turnwood s'attendrissent en
songeant à la manne copieuse qui tombera chez
leur < accidenté :».

Les ampoules, dessinant les voussures dorées
du plafond, versent une lumière éblouissante
sur la confusion bigarrée des têtes empana-
chéés ou fleuries, des épaules nues, des scin-
tillements de pierreries et d'oeillades. Soudain
ce chatoiement plonge dans l'ombre. L'électri-
cité s'iéteint

Le piano fait entendre un Andante de Bach,
aux accents religieux, tandis que les paravents,
masquait l'estrade au fond du salon, se re-
plient Le jet d'une lampe incandescente illu-
mine; le, tableau vivant, salué d'une rumeur
satisfaite :

-¦— Oh ! très gracieux !
-r- belightful !
Sur la draperie foncée, le groupe allégori-

que se détache en clair de la façon la plus
heureuse. Réellement, c'est une vision fraîche
et radieuse, celte jeune femme entourée d'en-
fants ! une vision qu'on se plaira à évooner,

quand l'esprit las et rébuté cherche des rémi-
niscences reposantes. Nicole, lé front ceint d'un
léger bandeau blanc, enserrant d'Un geste ma-
ternel les' frêles créatures qui' se blottissent
dans son giron, contre ses genoux entre lés
plis de son ample manteau, personnifie à mer-
veille la Charité — néh pas la Philanthropie
compassée et méthodique —• mais la Bonté vi-
brante et généreuse. L'embarras pudique
qu'elle éprouve à se sentir lé point de mire de
toute la salle, ihet sur' son visage Une gravité
pensive qui rend son sourire plus touchant et
ajoute à la force expressive, du symbole.

À côté de sa mère, Côlinette, ses longs che-
veux tombant en coulée d'or sur ses mignonnes
épaules, se penche pouï p_ettre nne, ôboïé dans
le chapeau d'un miséreux, assis à, terre, et
dont les guenilles, la face, ravagée, forment un
repoussoir 'pittoresque à la grâce aimable du
groupe principal.

Les spectateurs échangent leurs impressions:
— Un Printemps assailli par l'essaim des

Amours, aussi bien qu'une Charité I...
¦— Oui, un sujet de Bougueréau !
— Mais un minois à la Fragonârd ! Elle est

exquise, cette petite femme-là ! Qui est-ce ?
— Je ne sais trop... Mais Une Française, as-

surément !
— Son mari est officier, je Crois. Et il y a

au moins trois de ces enfants qui lui appar-
tiennent !

— Bah 1 Etonnant ! Elle est fine comme un
Clodion ! >

Le mari de «l'exquise petite femme> de-
bout dans une embrasure, près du siège de M.
Mauréan, considère la scène, avec tout le mon-
de. Bizarre phénomène ! Là figure, pourtant si
familière à ses yeux, lui apparaît ce soir,
transformée, ennoblie par un mystérieux pres-
tige. Ce n'est plus tout à fait la petite Nicole

de chaque jour, cette femme immobile, recueil-
lie, qui semble rayonner de la lumière, irra-
diation peut-être du foyer d'amour et d'enthou-
siasme qui brûle en son cœur profond. La mé-
tamorphose frappe Rémy d'un étonnement et
d'une sorte d'inquiétude absolument indéfinis-
sables.

Les réflexions entendues alentour lui cau-
sent un médiocre plaisir. Il lui plaît fort peu
que son voisin de gauche — ce blanc-bec à
monocle — et son voisin dé droite — ce gris
banquier à bouche lippue — apprécient Ni-
cole comme ils le feraient d'une peinture ou
d'un bibelot de prisi. Passe encore si sa fem-
me obtenait ce succès dans un salon ami, au
milieu des camarades du régiment ! Mais n'est-
il pas choquant de la voir exposée à ces ba-
dauds plus ou moins équivoques, snobs et bé-
casses dé toutes les latitudes, panachés, sans
aucun doute, de métèques et d'aventuriers ?

Un sourd mécontentement s'excite en lui
contre Mme Benoîtet-Mazuron, puis contre
Charlie Duplèssi-. qui eut cette inspiration re-
grettable. <0n s'est d'ailleurs passé de mon
autorisation ! > pense-t-il avec quelque amer-
tume. Et fl toise d'un œil irrité le jeune ar-
tiste, méconnaissable sous les loques et le ma-
quillage du mendiant.

Mais l'ordonnance sculpturale du joli grou-
pe commence à se rompre. Les petites jambes
fléchissent, les bras remuent les puériles têtes
se tournent Les paravents sont refermés, au
milieu des rires et des applaudissements.

Nicole rentre bientôt dans le salon, débar-
rassée de la tunique et du manteau blancs qui
étoffaient sa taille mince et voilaient sa vapo-
reuse robe bleue, brodée d'argent.

— Ma chère dame, vous avez été splendide !
déclare miss Turnwood avec sa cordialité em-
phatique.

M. ot Mme Mauréan, la colonnelle s'empres-
sent à la rescousse. La jeune femme, confuse,
arrête d'un geste les compliments.

— Je vous en prie ! Beau mérite de rester
tranquille une minute I C'est Charlie, l'auteur
de la composition, qu'il convient de féliciter 1
Et puis les enfants qui se sont comportés ad-
mirablement !

— Mais, toi aussi, tu as droit aux approba-
tions ! fait M. Mauréan, taquin. Jamais je n'au-
rais supposé que ma vive et sémillante pupille
pût garder cette impassibilité marmoréenne.

Rémy comprend qu'il sera convenable d'unir
sa voix à oe concert flatteur, mais ne réussit
à émettre qu'une réticence, d'un air plutôt
pincé :

— Je n'étais pas trop rassuré, moi non plus,
étant donné ton naturel remuant !

Le ressort secret qui redresse toujours Ni-
cole sous la raillerie, joue aussitôt; et la jeune
femme, sans regarder son mari, répond en se-
couant insouCiamment la flête :

— N'est-on pas toujours méconnu de ses pro-
ches ? H y a énormément de choses dont je
suis capable... pourvu que je le veuille...

Sur ce dernier mot elle tourne le dos à Ré-
my et s'abandonne aux vieilles dames anglai-
ses, qui l'accablent de gentillesses et l'étour-
dissent d'un papotage bilingue. Tout près, Mme
Paroly attend, avec une réserve qui affecte la
modestie, l'heure du triomphe de sa famille.

N'est-il pas d'une sournoise perversité, ce
caprice du destin qui jette Nicole dans les bri-
sées de Magda ? Il est vrai que la jeune femme
exploite ce hasard excitant avec une intention
de défi et de bravade. La rivale exécrée, qui
se fût volontiers amusée à inquiéter et à humi-
lier l'épouse de Rémy, éprouve, en retour, un
malaise irritant à voir Nicole s'immiscer dans
son propre cercle. (A suivre.)

ÏICOLE MAEIÉE

Chambre meublée. S'adresser
Treille 6. mag. de cigares, c.o.

Trèjs jolie chambré pour per-
sohnè sérieuse. c.o.

S'adresser Sablons 25, rez-de-
chattôeée.

LOCAL DIVERSES
A loner au oentre de là ville,

è l'usage d.

bureaux
|>oijr commerça!--, avocat ou
-Owfaire, ferais ou quatre belles
chambres â eo tont confort.

Demandeir l'adresse du No 960
an Tinréa n de la Feuille dt.^vis.
, Deux beaux locaux à louer
pour

bureaux
(juin 1923). S'adresser au maga-
sin J.-F. Keber, Terreaux 8.-o. o.

OFFRES
Jeun» fioile de 24 ans, forte

«t Wlrasbe, <&«OT&e'to<o)t die sui-
te 'pQiâJoè de

bonne à tout faire
-_ciri_re sous B. F. 988 an bn-

rea/n de lia FeniBe d'Avis.
Su'iseessie, 17 ans, cherche pla-

ce de .. -

femme de chambre
dans maison partieuftière où el-
le apprendraiit .a lahxne fran-çaise.. (MUres à ' I%inj a__Je Kren-, rer. im Grfit 729. AidHswiH' (Zùi
i*dh). ' ' .- • :.'

VOLONTAIRE
On eherchie à T>_&eer noua:,

avril, dans magasin ou ména-
ge, j eune fille die 15 ans. Mme
B. Rotih. ao-h-tressé ' _ . Bâle.

Une personne
die tourte comtfianiïe cherche à
Caire un petit mém_-_re ,ou de
petits sa-vomnaires. S'adresser
tous lias jours chez Mme &af-
furl Seyon. 84. oui: laid-ignèra.

UKMANDE DETït'AOË
. Jenne fiffite de 16 ans, ayant
suivi l'école s»oond)a___ie ^pendant
trois <a_ns, cherche place' d'aide'
die lia maîtresse de mais on dans .
nne grande todaliiité dn «anton
de Nenchâtel, pour:,apprendre
lia langue française. Ble eat ac-
tive et de honnie vtitanitié. Vie
dia . •_-j__d_l|e est dl-Sitée. éven-
•to-Mienient .un pen d'arsrent de '
poche; Entrée ml-anwil. S'adres-
ser au miandiataire Dr Ammann.
prof.. Zurzach (Aggovi.). . ,

On cherohe pour

JEUNE FILLE
de 15 à 16 ane une place pour
aider là maîtresse de maison,
dans famitle où ellijie pourrait
f aloilement apprendre la langue
française ; gages diés_r-- 15 f ir.
par mois. Enfeée le 15 avril.
Hôtels e. cafés exclue.

A la même adresse on cher-
che à placer une jeune fille
comme

bonne d'enfants
dans fa-TTi-Me «ù «ffile po.nnrait
apprendre la .langne française.

Offji gé édriite- sons -hifff'es
P. IJ. 944 an burean die ï«- Fenil-
le d'Avis. y ¦' ,|

' . iElk^oi-l»'. de médecin ' dhefâie
homme -

CUISINIÈRE
Gaiges 80 .fr. Se présente S

.Mlle H. Gn-yç, Sel-Air ' 25. ' '

On cherché pont homme eetrl
et denx enfants

une fille
ponr .adiré lie ménage. Ecrire
sous H. F. 962 au bureau de la
Fen1_le d*Avis. ,' ., , { . ; .

On cherche poux le 15 février
tue très bonne

CUISINIÈRE
e_3périin_ea__ée, d'âge mûr ; sans
meffleinires réféirenaee inutile de
s* présemtêir, ohea Mme Bill,
Hôtel de la Cro__.-B_-he, Neii-
ch^M.

On demande pour le ler avril
dans peiait menace de trois
p_T_on-_es

jeune Jilli
(16-17 an»), désirant .(pprendre
rapema-id. Petite rétribution.

Grossenbacher, horlogerie,
Grenehen. JH 2993 Gr

ON CHERCHE
une

femme de chambre
de tonte moralité, connaissant
bien le service des chambre-,
ia oontuire et aimaïut les en-
fants. S'adresser à Mme Kriosr.
dentiste, rue Neuhaus 8. Bien-
ne; JH 10054 Y

Om cherche près de. Berne,
ponr tou . dé siuite on dlate à
cônveniir, .

femme de chambre
active. eacha_Lt teouidre et re-
passer et ¦

CUISINIÈRE
ia.is-uoit aussi des travaux de
ménage. S'adresiser arveo réfé-
rences et photëûgraiphie soiis
<a_iffres B. 957 au brareaiu de la
FenilOe d'Avis. '

Pour ménage de deux per-
sonnes on demande une

Jeune fille
bien reoommanidée. S'adresser
Evole 54. rezrde-ch.. . .à droite. ;

On demande une

jeune fille
comme volontaire pour aider
au mena*». Entrée tout de sui-
te. — S'adresser à M. Georges
Perrmid. Tja Brévine. ;

Bonne famillie de Straelbôurg.
eberohe ponr le 15 février,

f iil® sérieuse
auprès d'une fillette de 2 ans. '
Poinr reneeiKneméiiifcs, s'adres-
6>er à Mme Da_.pn-NiOoïe. Epi-
ccrie, nie Flandres, Nenchâtel. '

EMPLOIS DIVER S
^

Colporteurs
Sont d._a!_-_d_s pooir _a, vecniè
des gipaâmes. — S°aidrie_se_ par
écrit s_m_ cbilff-ies N. 961 au
bureau de la FeuifUle d'Avis.

Maison de lia place cherche

courtiers â la commission
ayant beanconp de i_l_ itionB.
Fanire ofifres écrite, sous F. D.
969 au tracreau de la .Feuille

-, d'Avis
Oommieroe de la ville deman-

de

jeune employée
an coiinanit des teavaux die bu-
reau. — Asdresser oiffres écrites
isous chUCfres B. T. 972 an lin-
re'au de la Feirillle d'Avis.

Garçon
honnête, 16 ans. cherche bonne
place dams maison pairticulièrê
on X9omn_eitoe, rpour travaux de
maison, et où il aipprendrait
la langne firaneaise. Ernst Mus-

-té?. . Bïïdtlilg. en près Eirchberff;
CBcnm'6') - ;

," TTne Jeune fpe mttnié dn di»
plôtrhe' d'unie école de oommeot"
oe i _De la 'Sroisse allettiande cher-
che place daa_S un bufean com*
me 

VOLONTAIRE
où elle a/m-aiit l'occasion de se
_ »arfé>csti'0nnér dans là Jangne
française, à détenit aleoepterait
également une place de volon-
tiare dans une fam___e. Faire
offres écrirtes sons L. O. 965 au
hnirean de la FWil_te d'Avis.

Deux colporteuses
active® e. honnêtes eont de-
mandées pOT_r articlie de 1er or-
ô-t'e. Forte commission. — Pas
Sérienx &'_i_i_te__ur. Ecrire ^oivs
C. A. 966 au 'huspeaJi- de la Fenil-
le d'Avis.

Garçon robuste, de 17 ans, au
courant des travaux agricoles,
chérclie place de

VAOHEK
ou charretier, en Suisse roman.
de. S'adresser à _*&-__ Brauen,
gafllgtach (B-rne).

Jeune onvriàre

modiste
sachant l'aJUemand et français,
demande place d'assujettie. —
Adresser offres à Mme Bûhler,
boucherie, St-TTrban (Lucerne).

Demoiselle
de bonne famille, â#ée de 35
ans, cherche place dans pâtis»-
serie ou antre magasin, on dans
famille de deux personnes ponr
adder an ménage. — Adresse :
BourgeaT. 4, Qcmvet. chez Mme
PpUPatou-Teanirenaud. .

On demande Jenne fille com-
me

sommelière
Entrée tont de suite. S'adres-

ser Hôtel du Poisson, Auver-
nier 

Modiste
expérimentée est demandée chez
Paul Hotz. oère. Seffùm.2 . ¦

Bon comptable
ou caissier-comptable, 27 ans,
cherche place. Certificats et ré-
férences de ler ordre. — Offres
écrites à C. F. 908 au bureau
de la Feuille d'Avis. ' ' . ,;

actif et sérieux, à la ccwnmls-
sioia, est demandé par impor-
tante maison de vins et lit
qu-nrs de La Ohaux-de-Fonds.
Adressier offres par écrit sons
P 8ilï0 O à PubUcitas. La
C^in^de-Fonds. 

Courtiers en publicité
acquisîteurs ^abonnements

demamii-ée dans les principales '
looaMtés snisses . par ancien
journal éoenoanicroe et finan-
cier hefodoioad-iiire k giwnd H-
iteiÉ». Ŝ adresser linipr-merie
BOVARD & JAUNIN. Mawpas
No 7, Lausanne. JH 50157 C
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I COMPTOIR D'ESCOMPTE DE GENÈVE
GEN èVE - BALE - ZtmiCH - LAUSANNE

FfiiBOURG - VEVEY - LEYSIN

NEUCHATEL
ComptSS ,,ChèC|Ues '* franco commission

rec-mmaadés à. MM. les commerç-ants et industriels

Nous délivrons, sans frais, des chèques sur la Suisse et sur
l'étranger aux meilleures conditions.

Ouverture de crédits en comptes-courants
— ______ I
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Leçons d'anglais
n_}é«(;h'<«5)e phonétlqn» ed on le
désire. — iHss Tbomtoin, Fauhj r
du Prêt 8. 

CARNAVAL
Ooti-tfewrB on commerçants qni

d-__rê__ti sonsJlion6r des costu-
mes, travesiti-s. peuivent s'adres-
ser à H. Bociu costnmiar, Bel.
G. Favon 27. (Jenève.

Bonne fâmiiEe de Bftle dési-
rant envoyer

JEUNE PIU/E
de. 15 ans dans tax_M<e protes-
tante de flià -S._^-^,'«i<mià!__jiïie,
prepidr-it.ën échan'çe un antre
eùifâmrt, iâroquel 'in$m$9 soins et
d&vowmenit serait assurés.

AdirêS-W offees J M"' M*srep-
T5nmi^_ . Vpi°%saosi|;r.-n. Bâle.

JEUNE PERSONNE
séiSense ert de tonte oonfiance
demtendie à taSsv. •_ràv_j_l en j cur-
nées, soit de lingerie, raxscom-
modasre, nepassiase et anssi des
les_ive_ et netîtoya«es : pren-
drait anssi linge, à raccommo-
der à la maieû-L. S'adlresBier rue
de New-hât-l 27, 2me. à droite,
Peseux. • . . . ... . 

Bonne couturière
-ingère. Evole 3, 2mé,
— - - ' ¦ ¦  ...i... ' ¦ ¦  i ' i ¦II.-III—— Lui

Lessiveuse
dis-posanit d'un _onr par mois
est demandée ipar peitit ménage.

A'dirèsseT offres éciite. sons
chiffrée A. Z. 970 an boréan de
lia. ' Fert__le d'Avis. ".:'

Lingère liée
se recommande ponr travail en
jonnuée on à domicile. Mlle Lt-
n« Mever. Ohanè^ns 4fl. Pesenx.

¦ i i . » i i
On ohproh» pour sraTcon onit-

tani 1 école ce prinit-mips

PENSION
où il ponrrait enivre l'école et
bien apprendre la lamente fran-
cadse. Vie de famille est dési-
rée. Offres et prix de pension
me-anel à FR.mi.te Maxolif-
GTCWS, a«ri«-ltèur, Finsterhen-
nen p, ^selen (Berne),

Echange
On oheriche à placer (mi-avril)

jenne fille dé 13 ans devant
-t-L-vre l'école, de commerce, en
échangé dé jenne fille on gar-
çon. Bon trajiteanenit assuré. —
K. Bréiitenmoser, prov. condne-
tenr de locomotive, Borschach
C&t-GaM). 

Echange
On désire placer en échange,

à. Neuchâtel on dans les envi-
rons, un garçon désirant suivre
TEcûle de commerce. Ponr tons
renseignements, s'adresser à '
Mme Fr. Bornhauser, Heilig-
bergstrasse 18, Winterthour.

,__ .  -m 

In le reliure
M"6 H. Philippin , Pommier12

Jeune personne
se recoŒninïainde pour raceom-
modiagie. tricot et travail à
llienre dans ménages on ran!-
plaioemenits dams magasin. S'a-
dresser MoulkiB 20. 2me.

On dc-narade pour fin février
comme ' *~ 

GOUVERNANTE
dans nne petite pensâcn-faniille,
nne p«rsonne de bonne éduca-
tion, connaissant la Cuisine et
tons les travaux dn ménage.
Français, angîai» *t a__éo_ _-_d
désir--. A-fcceeser offres écrites
d-teiffiiées 1 sons F. F. 968 au bn-
rean die la FeoidUlie d'A^isi.

lis lille
17 î . ane, sortant de l'école de
coanmerce de Zurich cherche
placé idians bureau. Bonne dac-
lrlografphe . sait la sténogra-
phie en français e>t en allemand,
bonnes notioais d'anélaMi et d'i-
talien. Prendrait volontters pen-
sion et chamhre chez le patron.
Ecrire sons chiffres JH 547 Z à
Annonce-' . . Émisses S. A., Zn-
ricibu Bàh!nl__0--*r. 100.
;.. ¦ ¦ ¦ - ̂__Z_z___ _̂Z__Z__Z__\ i - -̂»-_¦

Apprentissages
Bureau

. On recevrait coimme appren-
tie, ' dans isn» Etude de. la villa, .
j ette .Ép© , intélligeait-, pOes--
dantt jc4iè éor-ture, onéttohes nor
tiens de _*éao-daotyliographieet
dési.anrt se" former anx travaux
de hareain. . P-rtài» rétrllMition

- immédate. Offire. écrites sons
Chiffres X. 864 an bureau de la

, FeuîUle d'Avis. ¦

PER&U S
Perdn la saniaine passée dana

les environs de Champ-du-Mou-
lin une peitilbe
, îMO- r̂BE-BBACËLÉT
o*. JPrlèore d*. la rapporter con-
¦Wé Vébtaùf i&tf èi, à NsiPCiisse
FrasÈê. Cha.n_jp-du-Mouîîn.
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AVIS DIVERS
On se tecommanide pour tont

ce qni ooncel-t'e

la lessive, le repassage
et le racommada ge

On ch<_pche à don-ied..-
' " Mmiè Iflithy, Evole 16, 3me.

É Tout Neuchâtel a vu l'Atlantide au

PALACE
IT TOUT NEUCHATEL VOUDRA VOIR
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Le seul film qui lui est comparable 1

Ce soir I
à 20 h. 30 précises. — CE SOIR I

I Casino de là Rotonde, Neuchâtel
JEUDI 8 FEVEIEB, à. M h. «0

Tî-ICJIJK représentai ion ëxiraurdlnaire
donnée par le THÉÂTRE VAUDOIS

| Deux nouveaux succès de fou-rire
UN CRANE LULU

j  Pièce vandodse inédite en 3 actes de M. Marc-Ernest Tissot

i Un mari tout trouvé ̂ - Ŝ^
Billets & l'avance an magasin dn Musique HC. G & Oie,

H k Neuchatel, et jendi 8 février à 19 h. 30 à l'entrée de la
j  eaffle. ¦ JH 85056 L
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J^_ _Hî̂ |S__-_I _̂ _B _S___I^!II 
SŜ "* ^•llons en foule au grandiose

fU ifofàrso riû Parie ÉÈ$àSfi j fMD lod ' Uo rdlld À^H&
les faveurs ne seront pas valables mercredi et jen di jralBj lj JÉlrN^l- ^jj B

Dos vendredi prochain : SUITE ET FIN «^gSjfljjy"»H[ 1 ]̂ M(
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| Tenue-Danse I
| Institut G. Gerster |
X Evole ala Y
X Oonnra dn <pr_nrteanps', 2 X
v leçoois 'par eeimadne, pour o
$ d-éhnitanite, d^s iaaj_ . Obnrs O
x èpécdiai de péirfelçitionne- $
X iàent. / . V
X Aiïïii de proea-re-- I'OCè-̂  X
o sion à tonâ d'aipçwendre à X
v dS-unser. un cours populai. X
X re à -pris rédul. eeira or- ?
x _»n_Bé. Y
X Leçons particulières, x
<><><><><><HX>«>&<^0<><X><>0<><>

Pédicure dipl. *̂m "'\

W. HŒNIG^
Rue du Seyon 6 - Tél. 9.02

soigne bien tontes
les affections dn pied

Madame Georse LEUBA 1
et ses enfants, profonde- H
ment touchés des nom- Q
breux témoignages de sym- 8
pathie qni leur sont par- ¦
venus, remercient toutes H
les personnes qui ont pr is Û
part à leur grand deulL B

Colombier.
le 3 févrer 1923. |

Université de Nenchâtel
Le cours d'histoire de la musique, annonça

pour mardi 6 février, est renvoyé au commen-
cement du semestre d'été.

Les inscriptions déjà prises peuvent être re«
tirées au secrétariat. 

Dispensaire de la Ville
Penctanit cette année, le Dtepens-ûfre a disfcri/bné quatre mille

quatre cent seurtamte-hniit eouipes et 1354 dîners. Nos sû-uirs ont
fait 4811 visîtes. Oes chlifÊres -fearlenit d'eux-mêmes : ils disent l'ac-
trvité Mieni.ais'an't- du Diapen_sa_i_re et le dévouement inl-assalble
de nos soeurs dons .ncas les remiarcàoinis avec respect e . recon^
pialssance. Une pàireidle œuvire emitoa-ne n-aitareillemei-t de _rran-
de» dâpenses. Nons remeroions l'Union, chirôtienoie qui a bien
¦vorclxi faire la col_erate eit le pulbOAc qni a bien voulu y contri-
bnecr avec _rén_TO-i.é. Elle a, Turoduit 3037 francs. Nous avons
reçu ea Outre 865 fr . 85 poroa. soins et location-, d'objets hygié-

• niques. Nous ramewsions aussi tous les amis de l'çeuvre qui nous
ont fait parvenir des dons en n-uturo ou en arffenut pendant le
cours de l'année. Nons (avons tonjorros iplus besoin, de l'intérêt
bienvefflliliant de tons oèus qui ven-tent nous aider à sonlaiger lea
malades.

LE COMITÉ :
Mmes Aidoitphe OHEB.Q. présiidenifce.

» BOY DE LA TOUR, vice-présidente,
> > James DU PASQUIER. secrétaire,

» Edmond DUPASQUIER, fa-soirière,
Mlle' Blanche DU PASQUIER,
Mmes. Maurice BOEBL.

» W, ROTHDISBERGER,
> W. DE COULON,
* Paul dé PURY,
> Ch. LARDY^MAULBR.

Foyer des Amies de la Jeune Fille
TREILI LIH -IO

Les soins aux bébés
deux causeries par une infirmière diplômée,
les jeudi 8 et 15 Février à 20 heures 15
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Entrée 45 centime»
lavitation cordiale aux jeunes fiaèrès' et "aux jeunes filles

CABINE T DEN TA IRE

GEORGES EVARD
T E C H N I C I E N "D E N T I S TE
autorisé â pratiquer pat l'Etat

Extractions Sans douleurs
DEN TIERS '

Plombages et soins consoietioietlx

Facilités de paiement NeUChàtôl
........... Tél. iâ-i i - ff, ita] il



POLITIQUE
société des Nations

Juges suppléants
PARIS, 5. — Le conseil de la S. d. N. a procê-

<dé à la désignation d'un certain nombre de ju-
ristes appartenant à des puissances restées neu-
tres au cours de la guerre pour remplir le rô-
le de membres suppléants dans les tribunaux
arbitres neutres franconallemands , franco-autri-
c_i_er, franco-bulgare et franco-hongrois.

Les juristes désignés par le oonseil sont :
Pour le tribunal franco-allemand : MM. Ce-

-dergranatz (Suède), Limbourg (Hollande), Al-
varez (Chili), Aby-iolm (Danemark), Guex
(Suisse), Bredal (Norvège).

Pour le tribunal franco-autrichien: MM. Beich-
n«n (Norvège), Enger (Suisse).

Pour le tribunal franco-hongrois : MM. Si-
mon Plana Suarez (Venezuela), Therbecke
<Hollande).

Pour le tribunal franco-bulgare : MM. Duplan
[(Suisse), Luchouse (Luxembourg) .

Il reste à désigner le membre espagnol et le
membre argentin.

La session est close.

JVoccupa.ion de la Ktahr
A la Société des nations

PARIS, 4 (Havas). — Le < Petit Parisien *¦croit savoir que samedi, à la réunion du Con-
seil de la Société des nations, M. Branting, à ti-
tre de suggestion toute personnelle, attira 1"at-
tention de la Société des nations sûr l'occupa-
tion de la Ruhr. M. Branting demanda en ter-
mes fort conciliants s'il ne serait pas possible
de fyiire juge, un tiers, de la question. Le con-
seil a pris acte de cette suggestion qui ne fut
po/nt discutée.

Un discours de M. Poincaré
PARIS, 5 (I|avas). — Prenant la parole au

dîner que l'association des journalistes républi-
cains donnait dimanche soir, M. Poincaré a fait
nn historique des différentes étapes qui ont
amené l'occupation de la Ruhr.

Le président du conseil a montré comment
la. France, après plusieurs années de patience,
a été obligée, devant, le mauvais vouloir de l'Al-
lemagne, d'exercer à rencontre du Reich une
politique de contrainte et de coercition. H a ex-
pliqué les phases successives de l'occupation
qui se déroulèrent méthodiquement et calme-
ment, (malgré la résistance organisée partout
sous la direction des îonotlonnaires.

< Quant à nous, a 'ajouté l'orateur nous vou-
Sons avoir deux d ĵases seulement : être dé-
ictoanimiagés de no& mines et n'être plus atta-
qués. Dans la Ri_hr comime sur le Rhin, nous
ne chenchons T£__ de plus, mais ee que nous
cherchons, w$_% entendons l'obtenir. ' Demain,
nous p^diroiDB, s'il le faut, des dispositions
éoonomiquies complémenitiaires et, après celles-
là, idrambre^ encore. Ce n'est pas nous qui cé-
derons ; -Étais le jour où l'Allemagne ouvrira
enfin les yeux à l'énriideince et sera prête à
noua taite dea psroposiitionis loyales, nous ne
refuser/uns pas de les «_a._jn___.ecr ; nous les exa-
im'iruçrfons toutefoiis sans nous laisser imposer
de  ̂ conditions ptréaitaMies, sans abandonner
«Xutre des promesses quelles qu'elles soient,
lias gagée que nous avons été obligés de saisir.
Des promesses an nous en a trop fait, nous
'voulons des réalités et des réalités durables.
Cest la re_teuT_jfào__ de nos régions dévastées
qui est en jeu, que dls-je ! c'est l'-uvenir de la
France, c'est la paix de l'Europe, et cette paLs,
à laquelle menus ne deanandions pas Un oenti-
inétre carré die territoire allemand, dans la-
quelle nous ne cherchons que; nos iépa_raitions
«* notre sécurité, mous sommes résolus dn
moins à l'éfcaibiliir enfin, sur des fondements in-
destructibles .. >
. Un accident .

DUSSELDORF, 4 (Havas>. — Un accident dé-
plorable s'est produit à la gare de Pilk. Une
corvée de soupe conduite par tin caporal gra^
vissait l'escalier de la gare lorsque le caporal
glissa et tomba. Le fusil qu'il portait en bandou-
iièie partit et le coup de feu tua une Mette
qui jouait sur l'escalier en en blessa une autre
légèrement. Le caporal voulut se suicider. Il
en fut empêché par ses camarades.

Le corps de la victime fut transporté chez ses
parents. Les autorités militaires vivement
émues, ont présenté leurs condoléances et ont
envoyé des fleurs. Les autorités militaires pren-
dront entièrement à leur charge les frais des
obsèques et feront remettre un secours aux pa-
rents.

Allemagne
Mesures de défense

BERLIN, 5. — Le Reichsrat a approuvé la loi
exceptionnelle promulguée par le gouverne-
ment à la suite de l'occupation de la Ruhr. La
loi stipule la limitation des divertissements et
la lutte contre les accapareurs et le commerce
déloyal. En outre, le président du Reich est au-
torisé, dans les temps particulièrement diffici-
les, à introduire le port obligatoire du passe-
port et du signalement. La police de là frontiè -
re et les autorités douanières ont pleins pou-
voirs pour punir et expulser les contrevenants.
Les fonctionnaires expulsés de la Ruhr et de la
Rhénanie seront favorisés lors de l'attribution
de logements,

Au Reichstag, M. Oeser, ministre de l'inté-
rieur, promet de prendre des mesures, énergi-
ques contre les dangers que fait courir ati pays
la spéculation, celle notamment sur les changés
et les devises. Il prépare un projet.de loi dans
ce but.

Proclamation du gouvernement badois
CARLSRUHE, 5. — A l'occasion de l'occupa-

tion d'Offenburg et d'Appenweier, le gouver-
nement badois publie une proclamation à la po-
pulation en même temps que des com'mtmica-
tions sur les incidents qui se sont produits dans
cette région nouvellement occupée.

Dans l'ensemble, ces renseignements ôonrir-
iment oe que nous avons déjà indiqué. Les seuls
points nouveaux sont les suivants :

A partir de lundi soir, à 7 heures, tout trafic
de voyageurs et de marchandises sera inter-
rompu entre Offenburg et Appemveief. Les
Français ne laisseront passer que les trains
Hollande-Suisse.

Il se confirme que cette mesure a le carac-
tère d'une sanction contre le fait que. les auto-
rités allemandes ont supprimé les express Pa-
ris-Prague et Paris-Varsovie.

Afin de réagir contre la pénurie de
charbon, le gouvernement bado*s a fait fôr-
_ _̂__ _̂____________________________________t___ts

muler par l'intermédiaire de rOberamtmann
d'Offenburg une énergique protestation contre
l'occupation d'Offenburg et d'Appenweier, occu-
pation qui n'est point juridiquement fondée
par le traité de Versailles.

En outre, le Ofceramtmann a fait savoir au géné-
ral français Michel, commandant de Cologne, que
ni les fonctionnaires urbains, ni les fonctionnai-
res de la campagne ne sont disposés à se sou-
mettre aux ordres qui leur seront donnés du
côté français.

Tchécoslovaque
Les Allemands de

Tchécoslovaquie et l'occupation de la Ruhr
PRAGUE, 5. — Les Allemands de Tchécoslo-

vaquie ont saisi l'occasion de l'occupation de la
Ruhr pour intensifier leur propagande panger-
maniste. Les villes allemandes de la Bohême
septentrionale organisent des assemblées de
protestation contre la politique française et le
gouvernement tchécoslovaque a dû interdire des
meetings de cette nature à Cheb (Eger), Karlo-
vy-Vary (Karlsbad), Libarec (Reichenberg).

D'autre part, le journal allemand de Prague
< Bohemia > a adressé un appel à la population
allemande en Tchécoslovaquie l'invitant à re-
pousser pendant l'occupation de la Ruhr les
marchandises françaises et à les remplacer par
des produits d'Allemagne.

Enfin, certains journaux allemands de Pra-
gue ont commenté-une information Wolf f au
sujet des exportations de charbon tchécoslova-
que en Allemagne. Le ministère des travaux
publics constate à ce sujet qu'il n'y 'a eu aucune
augmentation des commandes-de charbon fai-
tes- par l'Allemagne en raison du conflit de la
Ruhr. D'ailleurs, le total des exportations de
charbon tchécoslovaque, en Allemagne ne cons-
titue qu'une fraction négligeable de l'extrac-
tion du bassin de la Ruhr.

France
L'échec de Lausanne et la presse parisienne

PARIS, o (Havas). — Ce'matin, tous les jour-
naux rejettent sur l'intransigeance des Turcs,
l'échec de Lausanne II font ressortir que cette
intransigeance affecte précisément la question
des, capitulations qui intéresse au plus haut
point les Alliés.

Il est profondément regrettable, dit le < Petit
Pairiiiën>, qu© les Tunes n'aàemit pas compris là
chance inespérée qu'ils avaient de signer un
traité beaucoup plus avantageux qu'ils ne pou-
vaient l'escompter au début des négociations.
C'est là, oomme le faisait remarquer M. Bom-
p__rd, une aberration qu'ils ne tarderont pas à
regretter.

Pour le < Petit Journal >, Ta seule considéra-
tion permettant encore quelque optimisme est
que les Turcs en cédant sUr la plupart des re-
vendications anglaises se sont mis eux-mêmes
dans l'impossibilité de reprendre- les hostili-
tés. La conférence a été rompue sur trois pointe:
régime judiciaire, régime, économique et répa-
rations.

On ne voit guère comment Mustapha pourrait
faire de nouveau parler la poudre pour de tels
prétextes.

Dans T« Echo national >, M. Tardieu critique
vivement la politique française vis-à-vis des
Turcs.

Dans 1'< Echo de Paris >, Pertinax conclut que
l'enseignement qui se dégage de la journée
d'hier est que la France et l'Angleterre doivent
s'associer étroitement en Orient.

Grande-Bretagne-
Un discours de M. Stanley Baldfain...

.LONDRES, 4. — Parlant iier soir au banquet
annuel, de ^Association "'des-' orfèvres et dés. bb
joutiers; de ;.Birm-ngl-am, ;M. Stanley Baldwin,
chancelier de l'Echiquier  ̂dit, au sujet <ié la
consolidation de la dette" anglaise envers les
Etats-Unis, que le règlement de cette dette cons-
titue le règlement de la dernière question pen-
dante entre les États-Unis et l'Angleterre.

<Ce règlement, a dit le chancelier de l'Echi-
quier, est désirable au double.point de vue po-
litique et financier ; il est le préliminaire né-
cessaire de tous les règlements des dettes eu-
ropéennes.

y Le grand fait en faveur de la stabilité uni-
verselle, c'est qu'un pays au moins se présen-
te et déclare honnêtement et carrément : <Nous
nous sommes engagés à rembourser cette dette
énorme, nous avons la probité, le courage et la
confiance qui nous permettent de nous charger
de notre fardeau avec virilité. > L'effet moral
de oette attitude ne peut manquer- d'avoir tôt
ou tard sa répercussion sur les pays qui, jus-
qu'ici, n'ont fait aucune tentative pour résou-
dre le problème du remboursement de leurs
dettes.

> Mieux que cela, il n'y a pas de nation en
Europe qui ait fait des efforts plus énergiques
que l'Angleterre pour arriver à un règlement
du problème financier en Europe. Toute l'in-
fluence que l'Angleterre peut mettre en œuvre
dans ce sens, sera énormément grandie par l'at-
titude britannique. 

> Comment, en effet, pouvons-nous prêcher
au monde ses devoirs si nous ne faisons noUs-
ïnêmes que prêcher sans mettre nos principes
en exécution >

M. Ausien Chamberlain, prenant la parole,
a félicité M. Baldwin et dit qu'il nteppairtient
pas à l'Angleterre de dicter aux antres nations
les principes de leur conduite, mais il est bon
que l'Angleterre fasse, cdûtë que coûte, hon-
neur à ses obligations. "

M. Chamberlain a ajouté qu'il idiépiorait les
divergences die vues existant aujouird'hui en-
tre la France et l'Angleterre. Il est heureux
que l'Angleterre n'ait pris aucune part à l'af-
faire de la Ruhr. Quianit à lui, il donmèffa au
gouvernement tout l'appui possible pour qu'il
aide le monde à aplanir les dissensions qui
ont causé sa ruine et à revenir au? mesures
de conciliation. . . . ¦ ... . .. .

... et sa répercussion dans les milieux
politiques anglais

PARIS, 5 (Havas). — Le correspondant lon-
donien du « Petit Parisien > signale que les
milieux politiques anglais attachent un intérêt
tout particulier aux suggestions que M. Bald-
win a formulées à Birmingham au sujet de la
question dies dettes interalliées. ;

Dans les milieux bien informés, on s'attend
à ce que le cabinet britannique délibère pro-
chainement sur cette question et fasse connaî-
tre son point de vue aux gouvernements inté-
ressés. Toutefois, on ne prévoit pas qu'une dé-
cision soit prise avant l'ouverture du parle-
ment fixée au 13 février.

Italie
M. Mussolini devient caporal des arditi

ROME, 4 (Havas). — Une délégation d'arditi
italiens a remis à M. Mussolini les galons de
caporal des arditi, selon l'ordre du jour récem-
ment adopté à leur congrès. M. Mussolini a re-
mercié et a conclu en déclarant :

< Je vous prie dé me considérer, en tant que
chef du gouvernement, comme un ardito qui ne
s'arrête devant aucun obstacle, mais qui les abat
tous* si cela est nécessaire, et lorsque l'intérêt
suprême de la patrie l'exige. >

"À. Memel 
La Lituanie vient à résipiscence

PARIS, 5. — Lés nouvelles de Lituanie sont
plus favorables. Le gouvernement de Kovno au-
rait, ,paraît-il, découvert ̂ que, dans sa rébellion
contre la conférence des 'ambassadeurs, il avait
été le jouet des Allemands. Ceux-ci auraient
profité du retard de la décision des puissances
pour tâcher de créer un îait accompli sans heur-
ter ouvertement la volonté des Alliés.

Fort marri de son imprudence, le gouverne-
ment lituanien .songerait à faire la paix avec
les Alliés. Il va avoir l'occasion de le faire en
acceptant les conditions, fixées par la conféren-
ce des ambassadeurs. Il ferait encore mieux en
préparant par sa modération la liquidation de
l'affaire de Vilna . •

Pologne
Suppression de ministère

VARSOVIE, 5. — Les journaux annoncent
que le miniS-ère des postes et télégraphes sera
prochainement supprimé et ses services trans-
férés .au ministère du commerce et de l'indus-
trie. Cette mesure, dictée par des raisons d'é-
conomie, fait partie du plan général d'assainis-
sement des finances polonaises.

Le tratic des chemins de 1er .ilésiens
KATOWICE, 5. — Le partage de la H^utê-

Silésie ayant laissé d'importants centres ferro-
viaires et des ateliers de réparation du côté al-
lemand, il en est résulté des difficultés pour le
réseau haut-sdlésiem polonais. Ces ditt-culiés
sont en voie d'être aplanies. Des travaux d'a-
grandissement ont été entrepris djwjs les ga-
res et de nouvelles lignes de raccordement feûfct
en construction. La pénurie du matériel rou-
lant ne se fait pour ainsi dire plus sentir. Au
cours des dernières semaines, la fourniture des
vagons destinés au transport du charbon a irçê-
me dépassé de dix pour cent le contingent pré-
vu.

Chronique parisienne
, (De notre correspondant)

Paris, 3 février 1923.
Il est quelques signes certains à quoi l'on

reconnaît que la saison s'avance résolument
vers le printemps. Les météorologistes tirent
leurs pronostics des tendres clartés du ciel sur
lesquelles se détachent âprement, à l'heure où
commencent à clignoter les enseignes lumineu-
ses des boulevards, les ramures alignées qui
montent à l'Arc de Triomphe ; quant aux mé-
nagères, elles constatent indubitablement que,
depuis la semaine dernière, le prix des œufs
a déjà baissé d'un sou. Pour cinquante centi-
mes donc, on peut s'offrir un œuf à la coque
à son petit déjeuner ; encore faut-il l'acheter
soi-même, car pour les restaurants, le coût de
la vie peut augmenter, mais il ne décroît ja-
mais...- • ' -¦'¦" "r&çri' ¦. ' ¦:¦; • _ ¦ r, ,-r . ..

Hélas ! si le prix -des œufs .baisse, lés autres
denrées sont loin de- se-laisser entraîner par
un si beau mouvement Tout renchérit au con-
traire, et c'est là la conséquence immédiate de
la dégringolade^ du ^change français dans les
Bourses étrangères. Rien ne justifie exacte-
ment cette chute rapide, au reste; il n'y faut
voir qu'une manœuvre des moins avouables de
la haute finance internationale. On n'est point
dupe, à Paris, de ces manigances: on sait bien
que l'intervention de la Ruhr n aboutira pas
à un fiasco et qu'en dépit des jaloux et de
l'embarras de ses finances, la France reste un
des pays les plus riches du monde. Elle a tout,
elle pourrait, au besoin» en intensifiant son
mouvement colonial, se suffire à elle-même...
quelques-uns envisagent déjà cette éventuali-
té; il semble bien que le reste de l'Europe
ni l'Amérique n'aient aucun intérêt à la ré-
duire à cette extrémité...

En attendant, la pensée française continue à
rayonner sur le monde. La production intellec-
tuelle avait un peu chômé en janvier, qui est
pour les éditeurs et les libraires la. saison
morte. Mais déjà la vie des livres reprend. De
multicolores bandes < vient de paraître > sol-
licitent l'attention du passant. Voici un titre
suggestif : < Monsieur Quatorze >, imprimé en
lettres grasses sur une couverture jaune. C'est
un livre" de M. François Fosca — alias Geor-
ges de Traz, frère de M. Robert de Traz —.
M. François Fosca n'avait donné jusqu'ici que
des critiques et des études d'art. Il entre dans
là littérature d'imagination avec une < suite »
de Balzac*. Nul doute que les mânes de l'il-
lustre romancier ne lui fassent le plus sym-
pathique et le plus chaleureux accueil.

Un des événements littéraires de ce mois
sera peut-être, du moins pour ceux qui assis-
tent d'un œil paisible et ihdifféreût à la «crué>
de La Garçonne (qui en est aujourd'hui au
325me mille), l'apparition d'un nouveau livre
dé M. Pierre.'" Mac Orlan : < Malice >.. On sait
que M; Pierre; Mac Orlan s'est fait une spé-
cialité du roman d;avé_i.ûres où l'esprit et la
bonne humeur, apanages de la tradition fran-
çaise, ne perdent pas leurs droits. La scène de
< Malice > se passé \ Tîàyehce.. n est à noter
que l'Allemagne est fort à l'ordre du jour chez

les romanciers français, et peut-être < Sieg-
fried et lé Limousin > va-t-il faire école. "Qû i
qu'il en soit, M. Pierre Mac Orlatj , qui a na-
guère frisé le prix Goncourt avec sa «Cava-
lière Eisa >, va-t-il peut-être être plus heureux
cette fois-ci. On distribue tant dé prix» de
droite et de gauche, aux auteurs de talent, et
surtout aux autres, qu'on jugera bientôt le mé-
rite à la constance avec laquelle tût écrivain
aura échappé à tous les jurys qui le guettent.

Il est un prix pourtant que personne ne
songe encore à décerner : c'est celui de la pu-
reté du langage. Bien naïfs sont céUx qui s'i-
maginent que c'est à Paris qu'on parle la lan-
gue la plus châtiée... Hélas! H faut tressail-
lir d'aise quand on rencontre un Parisien qui
ne dise pas < rentrer > pour < entre* > et < «sé
tantôt > pour < cet après-midi >. H est vrai que
les bons bourgeois se croient des soucis plus
pressants que celui d'observer Vaugëfi*,': fif
emploient surtout leurs loisirs à répondre aux
petites enquêtes des journaux. On leur deman-
de par exemple : «e Quelle est la rué là;plus
mal pavée de Paris ? >, et lé quotidien qui
pose cette question insidieuse doit aussitôt
créer un service spécial pour, classer les do-
léances qui affluent de tous lés carrefours ~
raême des plus extérieurs. Il n'est guère qu'une
population suburbaine qui ne songe.paà. à ré-
clamer, c'est celle de Cachan. Les Cachanais
—- qui sont en tout quelque trois cents «• sept
des gens heureux. On leur a bâti des cottages
tout neufs, peints de couleurs tendres à faire
pâlir de rage un confiseur, où sont réunis,
pour la félicité terrestre de leurs occupante,
tous les agréments du confort moderne. Il ne
manque à tant de bien-être qu'une seule chose.
Qui le croirait ? C'est la cave. Eh bien voilà :
on n'a pas eu les ressources suffisantes, pour
creuser des fondations profondes. Mais le mal-
heur n'est pas si . grand qu'il paraît : une sta-
tistique récente n'a-t-elle pas démontré que
les Français ne buvaient pas à domicile ?

F. (FEl-wir.y

ÉTRANGER
Ce n'était pas au Kamtcbaka, — On mande

de New-'York, le 5 février :
Le tremblement de terre qui é'èst produit

aux îles Sandwich a été particulièrement vio-
lent. Une partie de la vallée de Hild^ f **détruite. Les ponts de chemins de fer el lé-
magasins qui font face au port de Hildbati
sont démolis, les barques brisées, les automo-
biles enlevées. On ignore encore le nombre des
victimes. Toutes les communications sont sus-
pendues avec Sildban. ' ,; - ' ¦ "l 

'
D'autre part, en -Californie, le pi« La.psett est

entré en éruption et é craché de* laves ïpôa-
dant ïl heures. rrri

Le bacille de l'influenia serait découvert. —
On annonce de New-York que des. médecins
attachés à l'institut Rookefeller ont réussi, après
Une série d'expériences, à isoler le .bacille fle
l'influëhza, ' . - 

¦_¦¦¦¦¦'. --v-y . , .,.. *
Ce bacille, qui porte le nom de <,bâ<itèriujn

pueuanoniiste >, affaiblit par sion activité les tis-
sus pulmonaires et provoque ainsi la bronchite
et la pneumonie. y -

Une commune où l'on vit vieux. — D'après
une statistique qui vient d'être faite, la commu-
ne de Saint-Mars-la-Jaille (Loire inférieure),
qui comprend à peine 1800 habitants, possède
un hombre respectable d'octogénaires et dé sep-
tuagénaires. '.:-"¦¦_

En 1922, quarante-sept hommes ont dépassé
soixante-dix ans ; dix ont atteint ou 4épassé
quatre-vingts ans ; cinquante-cinq feurtliéé
étaient septuagénaires, douze oistogétiaireèv pttq
octogénaires et cinq septuagénaires hominés,
trois octogénaires et quatre septuagénaire^ fêta-
ntes sont morts avant la fin dé l'année. ¦" ;. '

Nos factionnaires. — Au cours de l'année
écoulée, l'effectif du personnel a diminué :

Dasé l'administration générale de la Confé-
dération, de 32,940 à 32,093, soit de 847 unités.

Aux C F. F-, de 37,808 à 35,964, soit de 1844
unités, au total de 70,748 à 68,057, soit de 2691
unités. La diminution est de 2 % % environ
poux l'administration générale de la Confédéra-
tion et de 5 % pour les C. F. F., comparative-
ment à l'effectif du 31 décembre 1921.

VAUD. •— Dimanche a été constituée à Lau-
sanne l'Union patriotique vaudoise, qni a pour
but <de répandre et de perpétuer le souvenir
des traditions, de raopeler l'histoire du peuple
vaudois ©t de vivifier son paarioti-ane. > Le
comité provisoire restera en fonctions pour le
moment En font partie: le colonel Léon Blan-
chod, président, le major Gustave Cosandey,
MM. Emile Gétaz, Charles Bitterlin^ Auguste
Masson, Henri Juillard, Frédéric Dubois, Gus-
tave Jaillet, Julien Monnet et Edouard Corre-
von.

i i__ __iii : '*—'

SUISSE
¦ III

Les nouveaux écus. — Le Conseil fédéral a
décidé d'autoriser maintenant la Monnaie fédé-
rale à procéder à la frappe des nouvelles piè-
ces de 5 francs.

Le nouvel écu de 5 francs présente la fète
d'un jeune pâtre de la Suisse primitive, coif-
fé de la cape longue descendant sur la nuque
et les épaules. L'expression de la physionomie
est d'une impressionnante sévérité, Le revers
porte simplement un écusson .à croix fédérale
flanqué de gauche et de droite de lauriers et
d'edelweiss très artistement stylisée. \ 'X... "y

La première frappe sera d'environ 25rïnil-
lions de francs et pourra être mise en circula-
tion dans deux à trois semaines, -y ,  '" .¦'.''' ' •

(D'un collaborateur)

La polémique qui s'est ouverte il y a peu
de temps dans les colonnes de ce journal re-
lativement au droit de timbre sur les docu-
ments de transport était intéressante; pour
beaucoup de lecteurs, elle a été close par la
déclaration de M. Blau, notre ministre du
timbre, si l'on ose l'appeler ainsi. Mais de là
à croire que les négociants, tout particulière-
ment ceux qui font souvent usage du colis ex-
press, vont accepter sans autre cette déclara-
tion ii y a un pas à franchir. la conception de
la loi, telle que l'a émise M. Blau, est abso-
lument contraire à l'esprit de cette loi, et pour
une fois, le texte en est assez clair pour qu'il
n'y ait pas de malentendu possible .

Commençons par un petit historique de la
question. .

Jusqu'au 1èr janvier 1922, ti n'y avait que
les lettres de voiture obligatoires pour les en-
vois effectués aui conditions des tarifs mar-
chandises qui étaient soumises à un droit de
timbre. Mais ce droit s'exerçait au cantonal
seulement et plusieurs cantons ne le perce-
vaient pas; d'autres, Valais par exemple, l'a-
vaient étendu non seulement aux créditions,
mais aux arrivages aussi; Berne ne l'appli-
quait pas aux envois d'une valeur déclarée in-
férieure à 50 fr. ; certains cantons prenaient
10 centimes par expédition, d'autres 20 cen-
timee-

Dès le ler janvier 1922, la Confédération
s'est substituée aux cantons pour l'exercice de
perception du timbre sur les documents de
transport et d'emblée a étendu ce droit de
timbre, non seulement aux marchandises, mais
aux bagages et aux animaux. Le droit fixe est
de 10 centimes; pour les vagons complets, U
est en outre perçu un supplément de 25 cen-
times par 5000 kilos ou fractions de 5000 kilos
payant pour ce poids; 25 centimes de supplé-
ment sont aussi perçus pour les envois d'ani-
maux lorsqu'un certain nombre de têtes per-
mettent de taxer l'envoi comme vagon com-
plet (8 chevaux, 10 vaches, 30 veaux ou porcs
gras, 50 moutons, chèvres, petits porcs).

La Confédération a trouvé ainsi une source
de recettes dont elle* prélève une part pour la
répartir entre les cantons, afin que ceux qui
appliquaient auparavant le droit de timbre
cantonal ne soient pas privés d'une recette ap-
préciable.

Ne sont pas soumis au droit de timbré : les
envois de produits agricoles et industriels in-
digènes pesant moins de 25 kilos par envoi
et qui sont, par - lé. fait, -ransportés g-àtUite-
ment; les envois-èn service dé chéntiu-de fer
et lès dons.- pour œuvres de bienfaisances-lés
envoie -âë "lait et beurre frais, Crème, pain,
œuf s, viande, expédiés eu parties isolées aux
conditions du tarif exceptionnel 4, ou par abon-
nement selon le tarif exceptionnel 4i; lés
transports militaires de toute nature, même
ceùj i pour lesquels l'expéditeur doit payer'une
partie de la taxe (bagages d'officiers, che-
vaux) ; les envois transitant la Suisse avec des
lettres de voiture internationales non soumises
à une réinscription.

Si je me suis un peu étendu sur cette nomen-
clature, c'est pour bien démontrer que l'esprit

Voir la suite des nouvelles à la page suivante.

Le droit de timbre

Etat civil de Neuchâtel
¦

Promesses de mariage
Eichard SpSnidIi, commeroant, è Zurich, et Lucie

Jeanmonod, à.Neuch&tel.
Jeàn-Williaài-Frlta Plaget, professeur, à Genève,

et Vâlëntiuè-Madeleiue Châtenay, dô Neuohâtel, à
Lausailuè.

Mariage célébré
9. Wilh.te-Edmuiid K/-,n_l_r mécaul.iôii-deûtiste,

et Laurè-Margu.rit. DOBuier, les doux à NeuchâteL
s_ms__s__s____s___s_______________________u____________s______________m

Bourse de Genève, du 5 février 1923
Action ¦¦' 4% ÉlectrificaliOB. —.—

Banq.Nat.Sutsse —.— S*/» Cn,t6d.A.l-. 391.—
Soc de banq, s. 6M).- 0 3% L>iflérè. . 849.—
¦Jomp. d'EscOin. 412 50 ?"/. Genev.-lpta. -.—
Crédit suisse. . 6.S.- *%«e«ev.l8»9. -..-
Union un. genev. 331.- ?>Flri^,1A

9,,)3fl, gî»-
_nd.aenev d.gai -5_ .~ Danois 1912 4«Z. 3H.—
-.a-Marseille. . —.— Japontat>.ll»8.4Vï 97,55
Fco-Suisse élect. -.- Serbe 4% . --
ElectroGtrod. . — .-. V.Gené 19i9,»>/9 —.—
Mines Bot prior. 558.— \V. Lausanne . —.-

» t ordfn.anc 3S5.- d Ub-m.. cc-buiK;e 4So.-
Gatsa. parts . . 410.— d Jura-b_mp.8V«% 400.-
Chocol P.-G.-K. 95.50 U>mbar.ana#V0 35.—
NesUé 160.- ^'•.V"^ 5»/', -.—
Gaoutch. S.fii_ . 55.75 b.fln. br.-buU% 360.-

._._,. ... Bq.hyp.Suèd.4% —.—Obligations O,fonaô(ryp.490S — .-
8»/ft Fédéra) 1903 404.- » » 1911 2.6.50
«V» » 1910 421.— > Stok.4% —.—
4% » 1912-14 -.- Fco-S. élec 4 % 250.-
5«/ 9 » IX .1036.— ro.isct-_r.ong.4V, —.—
5 % » 1922 —.— Ilolivi» Hv . 221SÔ
9% Electriftcation —.— Paris-Orléans . 840.—

Espagne et Scandinaves remontent: le reste fai-
blit. Paris et Bruxelles perdent uûé- fraction du
terrain gagné d'une seule bourse, mais sont encore
bien au-dessus des cours du 31 j anvier. La tourte.
» un mauvais réveil, après les espérances de sa-
medi; les ordres en cours maintiennent encore lés
prù. relativement. Sur 26 actions, 16 «a baisse, t *P.IWT-SS'.. Tuio 100. 2. 1 ~ S H.

Partie financière et commerciale

Pour prévenir les refroidissements
il est prudent de prendre quelque
temps de _ %

rEmulsioh

f 

SCOTT
à l'approche des froids. Elle est .
employée depuis de nombreuses
années avec succès " comme ' , .
remède préventif. Ne won
laissez pas donner d'autres - .
remèdes, insistez srar la marque
Emulsion SCOTT

Prix frs. 3.— et 6.~

Si vous souffrez des bieds
comme un damné!... x

Vos pieds enflés, meurtris, endoloris, seront prornptement soulagés
par de simples bains saltrates

Il su-tiit do diseouldire uine pe- ' ,,.¦..„, tel poènit du'iUe ipenivieiiit 4tre en-
tite ix>i_mée de Sa_ tra.t«s' da_:« __ *&3V-_f (rW&9epbi levés faoiflememt, eaios couteau
une .uiv-tt- d'eau oiaixde et de - _V5j HWaPa^, nii rasoir, oipéraitiop. tondours
se trerapôT tes vv&(\. pé-Mànt _i_-__a_ ^_____fS_Mlii^_. dlM_gweuee._
uns d'iTaia. de minuitee dans _<T W __K ^WÈr__9___ V̂ ____ I^es SiaWr-ates Eodiflil remettent
oe»tj fce eau reii'duo mé_d«i__ale et ff HBM&L. ^WSB&̂ ^̂ ŒL et erntrefieBaen. les pteds eu
légècre-nenit oxygénée. Quand les g H_fm v \ 'fâÎPm Ptoi_ a_lt-_ .ai-.-d*  sorbe que les
pioda sont échau'fiés et eadolo. / »3B_B§% <é^>  ̂ c_iar_B6u_res neurviea ou étroites
ris -par la fati«aie ou '.la pri= 3- # B_P__5_R__a •'___ axrA ~ V^ voas ŝ mMieaxmit aussi cooforta-
«5ioa die lu chaussur®. uu baki, S ^-̂ __HHkJl r _dtHl ** A» "!es qii* ïm T>lras neagées. C.
ainsi préparé, fait disiparailT c ffi mê_^^m____aTiX{ 0 â ] £_ iu Wi(l19 traifcemenrt peu coûteux
oommie ipax emobauiteimeut, toute mk U9)H3M » JL ^81 

,om r*n'da:a le 
boali-ur de 

pos-
euflTira et meurtrissure, toute gjgm m_TitS___^_wy^ "̂ r 1^. O.H 3̂ er ld'e'3 vieém sains et eajis
sensation de. douleur et da bi'ù-K^ A C__ 'v___ __?V — _-_.°̂ S___. ^';fairts> 1̂  me v&us feromt plus
luire. Par son nctioin tonifiante %g*\ w>'e<*>'t l»«^-*Tr^ _ WK souffrir. < sinon le pris d'achat
et as_p1_.ci.uie. l'eau eha ade sal- \Zm\ ^êO-B'A^VîlPwVea^>^^_f vc"us seira remlboursé sur sim-
traAé« a(pT>oir_e en omtre un son- V-"TT; C ^S«1»"<<'̂ .»» 

* i!-»"̂ ' 5F  ̂^«nnaod'e >. Des mdUlions de
lagemetiit imanéd4a.t à l'irrita- lr«5L ¦7J\OUMit ¦•• <_ar Paquets é& SaUtoatee. Eodeil ont
tion, la damans.eaison eit autres ^g_r——^ _*__ ïi___Z _ _Z_*k_W *̂  vendras a.Teo e*tte «ranantîe
eifltets cDésagréaiWee do la .trans- Vi "*̂ M^g*M**MM

^^flt• ¦¦ __r ftwatte-Je et la veiute augmente
porathm. ^IftaL * ^  ̂

k_\ _W eotn-__aUiel_leanie_it. toe qui est bien
Une immersion plus prolou- ^Ç.!0»̂ , *-_^ .\^-_ __ W__r lla nïeiffll*uire preuve de leur ef-

g é,  ramoCli t les duriililoas les ^^__*§3_M^*'y.___mr floaO-Bé. Donc si vous comitinuez
plus .rpais, les cors et autres ^̂ ""HTM Mil \ *_f ŵ  ̂ a sou'ffrir des pieds, c'est bien
oaHosité-. douloureus'es à uu ^^^^^^^ par votre seullie né_iHe«nce,..

™^~* *^—**m *m*m^ âm*w- -mmm.mmmmi ^*^^Mt*iminn *mmMm_*t j™~* *^ *nafxwtWm_f»WW--m

Savon Cadum
Le Savon Cadum est fabriqué avec les _Wj__\

graisses cemestibles les plus pures, et ses ara&|É i
propriétés hygiéniques activent les fonc- H
tioas de la peau. II ne contient aucun j
excèsde sels alcalins dont l'es effels sont ]
si nuisibles à la santé de la peau et à 1a ; H_f
beauté du teint. Conservé longtemps après H i |¥*
sa fabrication afin que toute trace d'hu- H Mt%
midité puisse s'éliminer, il est parftitement Hj ^sec et dure deux fois plus que les savons
ordinaires qui contiennen t une forte I
proportion d'eau. Il n'existe pas au H j
monde un savon plus pur et meilleur -JBBJ HL
pour la toilette que le Savon Cadum. B-BUH

AVIS TARDIFS •

Séantes générales île Belles-Lettres
La toc-ntlûiQ est ouverte chez F-.t_90h dès

ÏEITDÏ 8 PéTrier (et non pas mercredi 7 com-
me il avait été annoncé.)

TENNIS
Le_ -peysonnes ipiî s'Intéressent à la fondation

d'un club, à
Colombier et environs

«ont informées qu'une nouvelle assemblée aura. lieu
le mardi _ et, à 20 heures, au premier étage du
Eestaurant Oehsenbein, à Colombier.



de _ii loi n'a rien, de draconien, et qu'une large
1 rrde concessions a été faite. J'en veux pour
preuve encore le fait que pour les marchandi-
ses transportées par bateaux, le supplément de
25 centimes prévu pour les vagons complets de
B000 kg. n'est applicable qu'aux envois « par
masses >. On laisse ici encore une large part à
l'appréciation de ces entreprises de transports.

La récente polémique a donc porté sur les
envois en colis express. Dans l'usage courant,
on a toujours perçu 10 centimes de timbre par
telle expédition, quel que soit le nombre des
colis, tout comme on le fait pour les envois de
bagages accompagnés. Chaque colis express de-
vant être muni d'une adresse spéciale (formu-
laire jaune) une interprétation spéciale relative
à ces envois a îait percevoir 10 centimes de
droit de timbre par colis et non par envoi, et
c'est ce qui a motivé une réclamation à laquelle
M. G. a répondu d'une façon très concrète. Puis
est arrivée la déclaration de M. Blau, réfutant
la manière de voir de M. G., et l'on aurait pu
croire le débat terminé puisque M. Blau devrait
faire autorité en la matière. .

Or, je regrette de devoir le dire, mais il se
trompe. Ou bien il applique par anticipation
une formule nouvelle qui n'a pas encore été
communiquée aux entreprises de transport, et
qui ne manquera pas de provoquer de véhé-
mentes protestations de la part des maisons
qui font de fréquents envois composés de nom-
breux colis, en utilisant le moyen rapide du
colis express (voyez grandes maisons de pri-
meurs, commerces de fleurs, etc.)

Le texte de la loi est formel. Il dit: Les do-
cuments de transport imposables sont: la lettre
de voiture ou, lorsqu'il n'est pas établi de lettre
de voiture, le bulletin de transport. (Pour les
colis express, il n'est pas établi de lettre de voi-
ture, mais un bulletin de transport qui se fixe
sur chaque colis.) Or la loi ajoute: < Si plu-
sieurs documents de transport sont établis pour
le même envoi, un seul de ces documents est
soumis au droit de timbre ».

• Que voulez-vous de plus net et de plus clair ?
Il est si rare, dans nos documents en français
fédéral, d'avoir quelque chose de précis, que
pour une fois, quand on a un texte qui n'est
pas ambigu, il ne faudrait pas chercher à lui
donner une interprétation fantaisiste. Et le
texte allemand de la loi ne prête à aucune
confusion non plus : < Werden fiir dieselbe
Sendung, mielhrere Fraidhturkuinden ajusgestellt,
eo ist nur auf einer die Abgalbe zu enfaroh-en.*

_ La perception de 10 centimes de droit de
timbre par colis pour les envois en bagages
express d'un seul expéditeur à un seul desti-
nataire constitue un abus contre lequel devront
s'élever tous les expéditeurs à qui l'on vou-
drait faire supporter cette prétention illégale.

REGION DES UCS
Bienne. — Saimedi soir on a tenté de faire

dérailler un expreiss saur le trajet Mâche-Perles.
Non loin du site n! il de Mâche une grandie grille
en fer et des bûches de foyard Bivalent été pla-
cées sur l'une des voies. L'express 125, qui
part de Bienne à 20 h. 43, heurta ces- obstacles
en pleine vitesse, mais heureusement les chas-
se-pierres de la tacomoiàve poussèrent le bois
et le fer devant eux sans que le déra___e_nen_
s'ensuive et le train put être arrêté. Les crimi-
nels avaient escompté une double catastrophe
puisque an même instant l'express OMen-Bien-
ne, 'arrivait sur la seconde voie.

Cet événement a fait naturellement l'objel
de toutes les conversations . En relation avec
oette sinistre nouvelle, on disait aussi que vers
minuit, samedi, troiis i_DJ5lividus inconnus se
trouvèrent soudainement devant un aubergiste
de Boujean et, revolverâ en mai^ToMîgèrèni
à leur servir des boissons,
-l 'On- apprend que trois arrestations " ont été
opérées.

-¦¦¦On 

CANTON
La population du canton. — Le recensement

de décembre 1922 accus© une population de
127,382 habitants, soit 1867 de moins qu'en
(1921. Elle se répartit, par district, de la façon
suivante : Neuchâtel, 30,002 ; Boudry, 16,032 ;
Val-de-Travers, 16,480 ; Val-de-Ruz, 9418 ; Lo-
cle, 17,476 ; Chaux-de-Fonds, 37,974.

Saint-Biaise. — Ensuite de rapports de poli-
ce qui lui sont parvenus, le Conseil d'Etat vienl
de décider la fermeture, à partir dn 15 février
prochain, du restaurant de Isa Fleur-de-Lds, au
haut du village de Saint-Biaise.

Colombier. — L'autre jour, à la gare du tram-
way, à Colombier, un gros chien de la race St-
feernard , quoique tenu en laisse par un jeune
homme, se jeta sur une petite fille qui jouait à
quelques pas de lui et la mordit cruellement.
Une courageuse dame arracha la pauvre fillette
de sa gueule.

Samedi soir, le même chien s'attaquait à la
mère de son propriétaire, M. Gaberel, avocat, ei
la malmenait fort, en la mordant en plusieurs
endroits. Survint , M. Gaberel, qui voulut déga-
ger sa mère. Mal lui en prit, .car la bête rendue
furieuse le mordit à son tour de cruelle façon.

On requit les services de M. Maeder, maître-
boucher, à Colombier, qui fit sauter la cervelle
d'un coup de revolver à ce chien hargneux et
méchant.

POLITIQUE

L'horizon diplomatique
v redevient clair
' PARIS, 5 (Havas). — L'horizon diplomatique

«'est subitement éclairci du côté de Lausanne.
Le rédacteur diplomatique de l'Agence Ha-

vas apprend de source autorisée qu'avant de
iquitter Lausanne, M. Bompard a eu une entre-
vue avec Ismet pacha dont il a rendu comote
au président du conseil dans un télégramme
que M. Poincaré a reçu dans l'après-midi.

Il résulte de cette communication qu'après
ce nouvel échange de vues, le chef de la délé-
gation turque, mieux instruit des intentions per-
sonnelles des Alliés, n'a pas persisté dans son
attitude intransigeante de la veille. Il a accep-
té le texte qui avait été soumis précédemment
sur le régime des capitulations. La question qui,
à la dernière minute, avait empêché la signatu-
re du traité dimanche, se trouve donc ainsi ré-
solue. Bien entendu, les réserves formulées par
la délégation turque sur d'autres questions com-
me le statut de Mossoul subsistent puisque les
Alliés les ont acceptées.

M. Poincaré, désireux de maintenir l'unité
d'action avec les alliés de la France, s'est em-
pressé de communiquer aussitôt à Londres cette
nouvelle favorable.

Le gouvernement britannique en a eu con-
naissance dams la soirée même, mais sans doute
trop tard pour pouvoir en délibérer au cours
du conseil des ministres tenu à la fin de l'a-
près-midi, dès l'arrivée de lord Curzon.

Dans sa conversation avec le délégué fran-
çais, Ismet paoha a précisé à nouveau que, s'il
avait l'intention de se rendre à Angora pour
oonfé-w aveo son jçouveniemeni, U entendait

bien, dans tous les cas, que l'armistice de Mou-
dania empêcherait la reprise des hostilités au
moins pendant le temps de son absence.

. Aux dernières nouvelles, lundi soir, Naoud
bey aurait déclaré que le chef de la délégation
nationaliste, ne quittera plus Lausanne.

Dans ces conditions on ne voit pas, dans les
milieux français, la raison qui pourrait s'oppo-
ser à la signature prochaine du traité qui a été
si laborieusement préparé en commun et qui
doit, au prix des concessions admises par les
Alliés, assurer le règlement de la paix en
Orient.

LONDRES, 5 (Havas). — Le <Daily Herald>,
organe travailliste, écrit :

Grâce à M. Poincaré, l'échec subi à Lausan-
ne par'lord" Curzon n'aura pas pour conséquen-
ce l'interruption des négociations, et le péril
d'une guerre, a été écarté. Mais l'Angleterre
doit d'urgence modifier sa politique orientale.
En ce qui concerne Mossoul, il est indispensa-
ble qu'un arrangement mutuel intervienne.

_ Dans la Kulir
;, . Les mesures des occupants

• .- ;  ESSEN, 5 (Havas). — Les communications té-
légraphiques privées interrompues dimanche
par mesure de représailles, ont été rétablies
dimanche soir afin que la population ne soit
pas privée du téléphone pendant la nuit en cas
d'urgence: appel de médecin ou signal d'alarme
au service du feu.
- Les communications ont été de nouveau in-
terrompues lundi matin. H en sera de même
jusqu'à ce. que les autorités allemandes aient
donné l'assurance qu'elles ne saboteront plus
les communications des autorités françaises ,
celles, de-; la mission Coste en particulier. ' . .

' ; ¦ "' * Leurs précautions
DUSSELDORF, 5 (Havas). — Le blocus du

charbon dans la Ruhr, se poursuit normalement.
Des essais de fuite ont été constatés; des trains
de charbon ont tenté d'utiliser, pour passer
en ; Allemagne non occupée, les voies privées
qui relient les mines entre elles et qui for-
ment un réseau très compliqué à côté du ré-
seau officiel. Des postes de surveillance ont été
placés aux issues.

Les Allemands ont essayé aussi de faire pas-
ser sur les routes des camions chargés de char-
bon; là encore, les tentatives ont été déjouées.
Des dispositions ont été prises à Wedau pour
expédier chaque semaine cinq trains de char-
bon pour la Suisse.

H ne faut pas, en effet, que les puissances
neutres, comme la Suisse et la Hollande, par
exemple, qui s'approvisionnent de charbon
dans la Ruhr, aient à souffrir de l'interven-
tion de la France.

L'arrêt qui s'est produit dans les envois de
charbon à la Hollande n'était que passager;
ils vont reprendre incessamment

Nouvelles sanctions éventuelles
PARIS, 5 (Havas). — M. Le Trocquer et le

général Weygsnd ont quitté Paris lundi soir,
se rendant dans la Ruhr. Le ministre amène
avec lui ses collaborateurs habituels. Le but
principal de ce voyage est d'arrêter d'accord
avec le général Dégoutte et le général Payot,
les bases d'une organisation coordonnée des
transports par voie ferrée et voie fluviale per-
mettant de faire face à toute éventualité et
dfassurer avec ou "sans le concours du person-
nel allemand, en premier lieu les transports
intéressant l'année. Le ministre examinera
d'autre part avec le général Dégoutte l'appli-
cation de sanctions nouvelles que la résistance
de l'Allemagne à l'exécution du traité de Ver-
sailles rend nécessaires.

L'état de siège levé en Bavière
MUNICH, 5 (Wolff). — On annonce officielle-

ment la levée de l'état de siège en Bavière.

Une bomf îè au théâtre
BERLIN, 5 (Wolff). — La légation de Bulga-

rie à Berlin communique qu'une bombe, placée
dans la loge des ministres, au.théâtre national
de Sofia, loge dans laquelle avaient pris place
le président du conseil'et trois ministres, a fait
explosion, sans blesser toutefois aucune des
personnalités présentes.

Les auteurs de cet attentat ne sont pas encore
arrêtés. Cependant la police est sur leurs tra-
ces.

Chronique parlementaire
(De notre correspondant)

- CONSEIL NATIONAL

BERNE, 5. — Or donc la Confédération ayant
< accepté > , de M. Jules Bloch , une ravissante
villa qu'il avait acquise sur les bords du lac
Léman et qui était autrefois la résidence d'une
noble famille anglaise, s'est demandé ce qu'elle
pourrait bien faire de son butin.

Y installer un hôtel des postes? un bureau
de radiotélégraphie? une salle de conférences
religieuses/? un institut de bains mixtes et de
culture sans chemise? L'affecter un mois par
an aux villégiatures des conseillers fédéraux,
dû chancelier, des secrétaires des Chambres et
de deux des augures de la couronne, par exem-
ple MM. Laur et Alfred Frey? Sur ces entrefai-
tes, M. Albert Thomas, à la barbe véhémente,
s'est acheté, pour conduire son personnel de la
ville à l'institut Thudicum, où la tente du B. I. T.
est provisoirement plantée, un magnifique au-
tobus qui fait l'admiration des Genevois. Si la
douane achète des moteurs allemands pour ses
canots, M. Thomas achète en France les autos
pour son personnel, Cette acquisition a donné
âû Conseil fédéral ;l'idée d'offrir la propriété
Peel-Bloch-fisc à la S. d. N. pour y bâtir le sanc-
tuaire du travail de M. Thomas, de ses collabo-
rateurs, disciples et jouvencelles mignonnes,
barbarement affublées du nom grec de dactylo-
graphes. (C'est' vrai, au fait, ne pourrait-on pas
trouver un nom moins affreux ? Cela contriste-
rait M. Chuard et les autres protagonistes des
langues anciennes, mais serait beaucoup plus
joli. Je. propose: « digitinette ».)

, En veine de générosité, il a décidé d'offrir
du même coup à la S. d. N. une propriété Arm-
Jeder contiguë au palais actuel dn secrétariat,
pour que celui-ci puisse y étenflre ses ailes,
contreforts et ramificaitions. La propriété Bloch
a une superficie de 36,000 mètres carrés, la
parcelle Armleder couvre 4500 mètres carrés.
. Le ' message que présentent les rapporteurs

MM. de Streng et Maïunoir expose oomrpendieu-
sement les raisons qui ont décidé la Confédé-
ration à fixer de flacon plus stable à Genève
le siège et les annexes de la S. d. N.
. Le Conseil dies Etats a déjà donné son ap-

probation. La commission du Conseil national,
hormis les socialistes qui en sont membres,
propose d'adhérer à cette décision. Réfutant
par avance les objections qu'on peut s'attendre
que ne manqueront pas de présenter les so-
cialistes et autres adversaires de la S. d. N.,
M. Maurooir fait remarquer que • ce n'est pas à
l'ocoasion du projet que l'accession de la Suisse
peut être remise en discussion.

< Noblesse oblige > dit-il. Nous faisons partie
de la S., d.. N., nous avons l'honneur d'avoir sur
notre territoire le siège de cette Société, et le
don modeste qu'on nous propose de lui faire
pour faciliter la construction des édifices dont
elle a besoin et dont le coût sera supporté par
-flle-mémé, est un devoir d'ordre moral pour
notre pays et un acte de courtoisie internatio-
nale .auxquels nous devons savoir gracieuse-
ment idommèr notre approbation. >

Le député genevois fait valoir en fort bona
termes l'es considérations morales qui ont gui-
dé le . Conseil fédéral et les autorités genevoi-
ses. En septembre 1922, M. Usteri a commu-
niqué à la quEtriëme commission de l'Assem-
blée l'offre faite par nos hautes autorités sous
réserve de la ratification par les pouvoirs
constitutionnels,

M. Maunoir, en terminant, exprime le désir
que la construction qu'on édifiera sur cette
propriété respecte la beauté du site et les ar-
bres qui en font le charme. H émet aussi le
vœu que le B. I. T. ouvre au public la pro-
menade du bord du lac.

Comme /il fallait s'y attendre, les socialistes
ne veulent pas manquer cette occasion de dau-
ber sur la S. d. N., oubliant complètement que
le B. I. T. était un des meilleurs ouvriers de
la cause qu'ils prétendent défendre. Hs amè-
nent dans la salle leur toute grosse artillerie
en la personne du formidable, gigantesque, ti-
tamque ex-pasteur bernois Blaser. Cet homme
de poids mesure des pieds à sa cime polie
deux bons mètres, et l'on ne saurait songer
sans frémir à la masse de kilos que représente
ce colosse. Autour de lui, les députés assem-
blés en couronne serrée semblent des Lilli-
putiens entourant Gulliver. Néanmoins cei
homme considérable, au rebours de M. ap-
peler qui fait du bruit comme quatre, n'a qu'un
aimable filet de voix. Tantôt se frottant les
mains, tantôt les étendant avec une onction
toute pastorale, il prononce, si nous en croyons
le mouvement de ses lèvres, mie longue homé-
lie dont aucun fragment ne parvient jusqu'à
la tribune des journalistes. De temps en temps,
l'auditoire immédiat se tient les côtes. De quoi
on doit inférer que le colossal pasteur a fait
une saillie. Mais c'est à peu près tout ce que
l'on peut retenir de son discours. Nous le re-
grettons pour nos lecteurs.

Preso.ue aussi grand ,a.ue M. Blaser, mais

d'une ampleur à coup sûr seize fois moindre,
M. Zimmerli dont les bras décrivent dans les
airs des mouvements pareils à ceux du télé-
graphe d'autrefois, prend vigoureusement la dé-
fense de la S. d. N., montre tous les services
qu'elle a déjà rendus et rappelle les nombreux
chefs socialistes étrangers qui ont manifesté
leur foi dans l'avenir de cette institution.

Un discours fort persuasif de M. Motta donne
le dernier coup de pouce, et l'assemblée, par
86 voix contre 33, ratifie le don fait à la S. d. N.
H est amusant de voir parmi les adversaires
emboîtant le pas aux socialistes le rageur M.
Bopp et le vénérable M. Blumer.

Sur quoi, on passe à l'aide à l'Autriche. Mais,
comme l'heure tardive ne permet pas de don-
ner la parole au second rapporteur, je vous en
parlerai demain, si je suis encore de ce monde,
ce qui n'est rien moins que prouvé.

Notre vie, en effet...
En moins de rien tombe par terre,
Et comme elle a l'éclat du verre,
Elle en a la fragilité.

Pareille aventure a faiMi arriver à cet excell-
lent M. Gabathuler. Le sympathique député gri-
son s'est senti mal vendredi matin Et voici,:
l'après-midi même on l'opérait d'urgence dé
l'appendicite. Aux dernières nouvelles, son état
est satisfaisant. Nous formons tous nos vœux
pour qu'il continue de l'être. R. E.

NOUVELLES DIVERSES
Une mine inondée en Haute-Silésie. — Une

nouvelle provenant des mines Laura annonce
qu'une digue s'est écroulée dimanche soir et
que les galeries ont été inondées.

L'inondation qui s'est produite dans une mine
polonaise de Haute-Silésie, à Laurahûtte, a
causé la mort de onze personnes.

Fiançailles de princesse. — La princesse
Yolande, fille aînée du roi d'Italie, s'est fiancée
lundi officiellement avec le comte Calvi di
Bergolo, capitaine de cavalerie et décoré de
guerre.

An-dessus de l'Océan. — D'après une infor-
mation de New-York, deux avions < Junker >
stationnés à Cuba ont tentée il . y a quelques
jours, un vol ininterrompu de Saint-Domingue,
sur la mer des Caraïbes, jusqu'à Guayra, le
port de Caracas, capitale du Venezuela.

Ils ont couvert neuf cents kilomètres au-des-
sus de l'Océan, en huit heures. Une importance
particulière est donnée à ce vol pour le trafic
de l'Amérique du sud avec les grandes Antilles.

vv^ . {De notre corresp.)

7 '" Vienne, le 1er février.
Les lettres de Vienne que publient les jour-

naux étrangers, ne mettent malheureusement
trop souvent en lumière qu'un côté'de la réalité,
laissant l'autre complètement dans l'ombre. Cer-
tes, il y a ici un monde où l'on s'amuse et où
l'on dépense sans compter. Quand on passe le
soir dans certaines rués du centre, on pourrait
se croire revenu aux plus beaux jours d'avant
guerre. La façade principale des théâtres est
brillamment éclairée, l'entrée des cinémas est
surmontée de grands transparents lumineux, les
restaurants et cafés de nuit tirent l'œil par d'é-
blouissantes lampes à incandescence. Tous ces
lieux de plaisirs et bien d'autres habitués à
chauffer le succès, font toujours salle comble.
En outre, comme c'est le moment du carnaval,
il ne manque pas d'établissements publics où,
chaque nuit, jouent des orchestres endiablés et
où l'on danse jusqu'aux premières lueurs de
l'aube. Les quartiers extérieurs même ont leurs
endroits de divertissement, où des artistes tzi-
ganes et autres raclant les airs les plus entraî-
nants, font tourner éperduement le petit peu-
ple... Oui, ce n'est que trop vrai, Vienne continue
à soutenir sa vieille réputation de ville de la
valse et de la musique. Mais à côté d'une popu-
lation qui s'amuse, ne l'oublions pas, il en est
une autre aujourd'hui qui, le cœur rongé des
plus noirs soucis, doit se tenir, dès que la nuit
est tombée, blottie dans d'étroits et froids logis,
à peine éclairés. . . .

Suivant une statistique récente, Vienne comp-
te approximativement 40,000 maisons qui abri-
tent sous leurs toits environ 400,000 ménages.
Or, à l'heure qu'il est, il n'est pas exagéré de
dire que près de la moitié de tous ces ménages
mènent une lutte de chaque jour pour l'exis-
tence, en butte aux plus grandes difficultés ma-
térielles. L'élément bourgeois domine dans cette

classe de nécessiteux. Innombrables y sont les
rentiers appauvris par suite de l'effondrement
de la couronne, les boutiquiers dont la marchan-
dise n'est plus de bonne vente ou dont les af-
faires souffrent de la concurrence des grands
magasins, les intellectuels, artistes et anciens
militaires qui, faute d'avoir pu trouver des em-
plois définitifs, sont réduits à n'être occupés
que par occasion. Innombrables sont aussi dans
cette catégorie de besogneux les ouvriers bien
pensants que le socialisme n'a pas encore réus-
si à prendre dans ses rets. Les uns, des jeunes
gens ou des hommes encore jeunes, viennent
d'être < abgebaut » — expression courante au-
jourd 'hui — c'est-à-dire victimes d'une réduc-
tion de personnel. Ils touchent, en attendant,
l'indemnité de chômage de 70,000 couronnes par
semaine (environ 5 francs suisses), mais aussi
longtemps qu'ils reçoivent ce secours, il leur
est défendu, sous peine de le perdre, de faire
aucun travail rétribué. Ils sont soumis à cet
égard à un contrôle très rigoureux. Les autres
ont dû consentir à une sensible diminution de
salaire. Il valait mieux ployer que rompre, car,
par le temps qui court, où trouver une autre
place... Les socialistes ayant organisé, samedi
dernier, une grande manifestation de sans-tra-
vail devant le Parlement, beaucoup de ces mal-
heureux ont cru devoir y figurer... pour faire
nombre. Auraient-ils jamais pensé qu'ils en
viendraient, dans une heure de détresse, à em-
boîter le pas derrière le drapeau rouge? La
faim pousse, hélas! le loup hors du bois.

Ce meeting monstre, qui comptait au moins
150,000 participants, n'aura sans doute pas eu
plus d'effet que tous les précédents. Au lieu de
faire voir la plus légère amélioration, la situa-
tion tend au contraire à empirer encore. Les
prix de beaucoup de choses se maintiennent à
des chiffres fabuleux; d'autres, qui étaient déjà
fantastiques, ont subi, depuis le nouvel-an, une
augmentation du 20 %. Aujourd'hui même, 1er
février, se déclenche un nouveau renchérisse-
ment. Jusqu'à présent, le paiement du terme
était pour le Viennois le moindre de ses sou-
cis. L'échéance arrivée, il payait une bagatelleet
tout était dit. Mais, la patience des propriétaires
étant à bout, on a fini par leur donner satisfac-
tion dans une large mesure, et dans ce but a été
votée une loi qui va faire sentir ses douloureux
effets. Les loyers seront portés à 250 fois ce
qu'ils étaient , auparavant. Un logement qui re-
venait précédemment â 1000 couronnes par an-
née en coûtera désormais 250,000. A cette
somme s'ajoutera un impôt locatif qui, paraît-il,
sera salé. En outre, les locataires devront pren-
dre à leur charge les frais d'entretien des mai-
sons et certaines réparations urgentes et payer
Une forte redevance mensuelle aux concierges.
Tous ces montants additionnés feront un total
d au moins 600,000 couronnes par année... pour
un logement qui en coûtait mille jusqu'ici. Qu'on
se figure ce que devront débourser'ceux qui oc-
cupent des appartements de 5000, 10,000 cou-
ronnes et davantage. Quantité de gens vont se
trouver aux abois, ne sachant où prendre l'ar-
gent qu'on exigera d'eux.

Non, on ne fait pas que s'amuser à Vienne et
l'on s'y amuse peut-être aujourd'hui moins que
jamais. Sous le poids de charges toujours plus
lourdes, le çros de la population continue à gra-
vir son calvaire. Fr DUBOIS.

Lettre de Vienne

DERNIERES DEPECHES
, Service spécial de la < Feuille d'Avis de Neucbâtel >

. I_es E'ats-Unîs
et l'échec de Lausanne ." -• ••- """-'

WASHINGTON, 6 (Havas). — On dit dans
certains milieux que si les* négociations de
Lausanne ne sont pas reprises, les Etats-Unis
pourraient envisager des négociations de paix
séparées avec le gouvernement turc. En atten-
dant le rapport de M Schild, observateur à
Lausanne, on n'est pas disposé, dans les mi-
lieux officiels, à exprimer une opinion sur l'é-
chec de la conférence. Aucun fonctionnaire du
département d'Etat n'est disposé à dire quelle
pourra être l'attitude du gouvernement amé-
ricain.

La rupture des négociations
de Lausanne

fait sensation à Athènes

ATHENES, 6 (Havas). — La rupture dea né-
gociations de Lausanne a provoqué une très
vive sensation. Le président du conseil, le co-
lonel Gonatas, a déclaré aux journalistes que
la rupture ne signifie pas l'ouverture des hos-1
tilités. Les journaux reproduisent les vues of-
ficielles affirmant que la Grèce, en cas de com-
plications, n'entrerait pas seule dans la lutte.

Lundi après midi, le conseil des ministres
a étudié la situation politique de la Grèce.

Taxe militaire
BERNE, 6. — En 1922, la somme totale du

produit des taxes militaires a atteint 9,932,355
francs. On estime que le projet du Conseil fédé-
ral une fois appliqué produirait 14 millions de
francs, c'est-à-dire que la Confédération et les
cantons auraient une augmentation de recettes
de 2,2 millions chacun. L'impôt serait constitué
par une taxe personnelle de 15 francs avec un
supplément sur la fortune et les ressources.

Jusqu'à 31 ans, la taxe entière sera prélevée,
de 32 à 40 ans, les deux tieirs et de 41 à 43 ans
révolus, le tiers. Les personnes qui ont atteint
40 ans, astreintes au service lors de l'entrée en
vigueur de la nouvelle loi, sont exonérées. Les
personnes soumises à la taxe et qui auront 32
ans révolus ne verseront que la moitié de la
taxe au Meu des deux tiers.

Cours du 6 février 1923, à 8 h. «/à. du
Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâtel
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IMPRIMERIE CENTRALE
et tie la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCH AXEL. S, à_

Mademoiselle Rose Miéville et famille ont la
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances du décès de leur sœur et parente bien-
aimée,
Mademoiselle Estelle MIÉVILLE
que Dieu a reprise à Lui aujourd'hui, après
une longue et bien pénible maladie, à l'âge de
87 ans.

Colombier, rue Basse 25, le 4 février 1923.
Mes brebis entendsnt ma voix.

Jean X, 27.
L'inhumation a lieu sans suite.

L'Eternel est mon Berger.
Ps. XXIII, 1.

Madame Alphonse Sandoz et ses enfants :
Georges-Alphonse et Elisa-Lydie, à Dombres-
son ; Monsieur et Madame Jules Sandoz, à Vil-
liers; Monsieur Fritz-Henri Diacon, à Dom-
bresson; Monsieur et Madame Charles Sandoz
et leurs enfants, à Neuchâtel ; Madame et Mon-
sieur Robert Sermet et leurs eniants, à Dom-
bresson ; Madame Robert Cachelin, à Villiers;
Madame et Monsieur Oscar Matthys et leurs
enfants, à Neuchâtel ; Madame et Monsieur
Valther Amez-Droz et leur fillette, à Villiers;
Monsieur Constant Sandoz, à Villiers, et sa
fiancée, Mademoiselle Germaine Debrot, à La
Borcarderie; Monsieur et Madame Justin Dia-
con et leurs enfants, à Villiers ; Mademoiselle
Marie Diacon, à Dombresson ; Monsieur et Ma-
dame Henri Diacon et leurs enfants, à Fon-
taines; Monsieur Paul Diacon et ses enfants,
à Dombresson; Madame et Monsieur Emile
Matthey et leurs enfants, à Savagnier, ainsi
que les familles alliées, ont la douleur de faire
part à leurs parents, amis et connaissances du
départ de leur bien-aimé époux, père, fils,
beau-fils, frère, beau-frère, oncle et parent,

Monsieur Alphonse SAND0Z-DIAC0N
qui s'est endormi dans la paix du Seigneur,
aujourd'hui dimanche, à 1 heure de l'après-
midi, dans sa 37me année, après une longue
maladie.

Dombresson, le 4 février 1923.
L'ensevelissement aura lieu mercredi 7 ié-

vrier, à 13 h. 30, à Dombresson.
Domicile mortuaire : Dombresson.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Les membres de la Société de secours mu>-
tuels L'Abeille sont informés du décès de leur
collègue,

Monsieur Adolph e MERZ
et sont priés d'assister à .son enterrement qui
aura lieu le mercredi 7 février, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Maillefer 6, Serrières.
Le Comité.

La Société des Maîtres Serruriers de Neu **
chàtel et environs informe ses membres du
décès de leur cher collègue et ami,

Adolphe MERZ
maître serrurier à Serrières, et sont priés d'as-
sister à son ensevelissement qui aura lieu mer-
credi 7 courant, à 13 heures.

Le Comité.

Madame Adolphe Merz ;
Monsieur et Madame Robert Merz, à Lyon;

Monsieur et Madame Eugène Merz et leurs
enfants, au Locle; Monsieur et Madame Her-
mann Merz, à Serrières;

Madame et Monsieur Henri Fehr-Merz, à
Kempten (Zurich) ;

Monsieur et Madame Albert Merz et famille,
à Travers;

Les familles Koller, à Olten, Lausen, Cre-
feld;

Mademoiselle Elise Zwimpfer, à Lucarne,
ainsi que les familles alliées,
ont la douleur de faire part à leurs amis et

connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Adolphe MERZ
Maître serrurier

leur cher époux, père, beau-père, grand-père,
frère, beau-frère, oncle et parent, enlevé à leur
affection, le 4 février, dans sa 59me année.

Oui, le bonheur et la grâce m'accom-
pagneront tous les jours de ma vie, et
je passerai de longs jours dans la mai-
son de l'Eternel.

Ps. XXIII, 6.
L'enterrement, avec suite, aura lieu le mer-

credi 7 février, à 13 heures.
Culte au domicile à 12 h. 45.
Domicile mortuaire : Maillefer 6, Serrières.

Prière de ne pas faire de visites.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Les membres de la Société suisse des Com-
merçants sont informés du décès de

Monsieur Adolphe MERZ
Maître serrurier

père de leur collègue et ami, Monsieur Her-
mann Merz, et sont priés d'assister à l'enter-
rement qui aura lieu mercredi 7 février, à
13 heures.

Le Comité.
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Messieurs les membres de la Société de
gymnastique « Hommes » de Serrières sont in-
formés du décès de

Monsieur Adolphe MERZ
père de leur collègue et ami Hermann Merz,
membre actif , et sont priés d'assister à son en-
sevelissement qui aura lieu mercredi le 7 fé-
vrier, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Maillefer 6.
Le Comité.


